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La semaine de prière commence le 8 décembre. 
Les personnes chargées de la responsabilité - de 
cette importante semaine sont invitées à préparer 
leurs plans, conjointement avec les membre's ol{i­
ciants des églises, pour donner un plein succès à 
ces assemblées . Tous les membre,s dt?s eylises . 
jeunes ou vieux, présents ou absents, ont besoin 
des grandes bénédictions spirituelles en vue desquel­
les cette semaine est mise à -part. Assurez ce 
résultat à l'avance par le choix judicieu.1: des per­
sonnes qui auront charge des réunions d'enfants 
el qui devront [aire la lecture des communications . 
Ce choix devra être {ail su[lisamment à l'avance 
pour que les personnes désignées aient le lèmps 
de _méditer, avec prière, les sujets qui leur seront 
assignés. 

Le monde poursuit sa course e[irénée vers de 
nouvelles conquêtes, de plus vastes projets, et de 
pl_us grandioses entreprises. Il marche vers son 
triomphe, c'est-à-dire vers la ruine prédite, inévi­
table, inexorable. L'argent, le sopori/ique de Satan , 
fe:nd0~1~i chez les masses la nostalgie du Chri~l. 
1 .P~ais1rs ont enivré les Joules. Pour le mondain, 
{ {idele témoin est un être qui a perdu la raison . 

Pesl Par·oles sont des sornettes. Et cependant, l'ap-
e à ' • • ·t à { . ,a prière retentit de nouveau el nous invi e 

aire n t ' 
Q 

O re revue annuelle. 
uand . d •) r1nné commencera notre semaine e priere, une 

de let de labeur intense sera près de jinir. Anriée 
u le co t • • • • ·bl r,,.é n re un adversaire aclL/ mats mvisi e. 

"" et [é • ' . • nous roce. Grâces soient rendues à Dieu qui 
no,n a donné sur lui la victoire et loué soit son 
/aib/e:our le travail accompli 'malgré l'humaine 
lion sle . Des âmes ont été arrachées à la destruc-r ' e ét bl' M • 
rcuor , a Les dans le chemin de la grâce • ais 

b e n est • D • csoi11 d' . pas terminée el le peuple de ieu a 
l • un ' l atre ,n ir en Lous pays ses prières nour es 

0nter • Vers le trône de la toute putssance . 

La prière en concert est e[[ective. De ce concert 
universel de supplications, ne pouvons-nous pa 
al/encire une plus riche m·esure de force et d'e{li- . 
caci té dans le service ? 

Prions pour nos enfants e-t pour ceux que nous 
aimons. Le monde les convoite et veut les englou­
tir. Il [aut les lui arracher. Ne sera-ce pas pendant 
cdte :semaine et en réponse à nos prières, que 
Dieu leur donnera la délivrance ? 

lJemandons à Dieu un réveil de bon aloi. L' Es­
prit de prophétie nous dit en termes très clairs que 
le «· plus grand, le plus urgent de no besoins . 
c'es t un réveil de notre piété ». Un christianisme 
pâ!e et re[roiài enraye nos progrès spirituels. Dieu 
soupire de nous donner son Esprit vivijiant et dé­
sire y préparer nos cœurs pendant cette semaine 
de prière. 

En ·réponse à nos demandes, le Seigneur est to1Lt 
prèt à répandre de riches bénédictions sur nou ·, 
sur les nôtres, sur ses ouvriers, sur sa grande 
cause par toute la terre, et sur son peuple en géné­
ral. Mais pour cela, /aisons de cette semaine une 
semaine de prière. • 

L~ Sabbat 15 dé-cembre est mis à part pour l'ol­
/rande annuelle. Tout en nous consacrant à nou­
veau corps et dme à Dieu, il semble très à propos 
que nous lui apportions nos dons, pour les /aire 
servir à l'extension de son œuvre sur la terre. Les 
anciens d'église voudront bien annoncer ce [ait une 
semaine à l'avance, afin que chacun ait le temps 
de se préparer. . . 

Une suggestion excellente qui est soumise à ceux 
qui [ont les lectures , c'es t de l'!- Jaire d'u_ne manière 
consécutive, sans remarques nt interruptions, de fa­
çon à permettre aux auditeurs ~ne meilleure intel­
ligence du sujet sous considération, réservant leur~ 
remarques pour la [in. 

LE CO ~IITÉ DE L.-\ CO~FÉREl'.CE GÉNÉRALE. 
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A lire le Sabbat 8 dé"cembre. 

Notre époque et notre œuvre 
par w.-A. SPICER 

Président de la Conférence générale 

La semaine de prière appelle encore u,1Je fois les 
frères et los ~cr:urs des divers pays à se tourner en­
semble vers le trône de grâce pour y chercher 
Dieu . Nous nous réjouissons tous de la même 
« sainle espér,1nce ». Par l'amour de J ésus-Christ 
110s cœurs so:1t unis, et nous aimons son peuple et 
son œuvrc clans le monde enlier. J e sais que 
j'exprime les su1timents de tous en disant ce matin 
aux croyants de chaque pays, que vos frères et 
vos sœurs de tous les autres pays vous ,adressent 
kur salut. 

La semaine dl- prière nous unit tout spécialement 
les uns a ux autres dans le vaste monde. 

13iPn que dispPrsés la foi les réunit 
Autour d' un mème tronc de miséricorde (! ) 

Le prophète J ean a vu « les prières de tous les 
sainls » monter e11semble dans le temple• de Dieu 
et s'élever vers son trône. Apocalypse 8 : ·3. C'est 
là, en vérité, que nos prières se r encontrent. En­
semble, dans un même mouvement universel de 
prière, pendant celte semainé, r emercions Dieu 
de son merveilleux amour et de la grâce qu'il a 
accordée à des pécheurs tels que nous, et deman­
dons les bénédictions nouvelles et plus précieuses 
encore que celle semaine de prières doit apporter 
dans .nos cœurs, dans nos -rovers et dans l'œuvre 
de Dieu. • 

Le Seigneur a béni prodigieusement les eff orls 
que le peuple adventiste a f ai ls pour porter le 
Iviessage dans le monde entier. Il y a aujourd'hui 
50 ans que nous n'avions pas un seul membre hors • 
de l'Amérique du Nord. Les croyants qui prieront 
ce matin parleront un plus grand nombre de lan­
gues qu'au temps de la Pentecôte. Et pour une 
époque comme la nôtre et l'œuvre qui nous occupe, 
nous avons vraiment besoin des bénédictions ·de 
la Pentecôte en plus grande abondance encore. 

En considérant le sujet de l' étude de ce matin 
« l'époque actuelle et l'œuvre de Dieu », ce pas­
snge de l'Ancien Testament r,ésonne cor'l'slamment 
à mes oreilles : « Un temps comme celui-ci ». Cc 
sont-là des putoles qui ne cessent de retentir dans 
notre âme : « Un temps comme celui-ci, » « Un 
temps comme celui-ci, » - et qui font penser à une 
situation et à une époque trop critiques pour pou­
voir être exprimées en langage ordinaire'.' 

·Prenons ces brèves paroles pour texte ce matin : 
« Un temps comme celui-ci». Ces paroles nous arri­
vent à travers plus de deux milliers d'années de 
lutLes et de victoires pour la cause de Dieu. Elles 
se trouvent dans le r écit de la délivrance du peuple 
de Dieu et de son œuvre, aux jours d'Esther, r eine 
de P erse. Le pieux Mardochée savait que la déli­
vrance dc:vqit venir de quelque part. Mais, 1ns1s-

( J) Ci ta ti on de vers anglais (Traduc'te~ r). , 
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t;111t \'Îvement auprès d'Esther, pour lui faire 
prendre le r ôle personnel qu'elle devait • co~­
c1· E • • • Jouer il 1t : « t qm sait s1 tu es venue à la royauté ' 
u_ne époqu: c0mrne celle-ci ? » Esther 4 : 14 i oe~r 
swn anglaise. Trad. ) -

:\ujourd'hui, c'est à chaque croyant que s' d 
C' a resse 

c: message : « est pour une époque comme celle-
ci que tu es parvenue à la rovauté. » Dieu n 
t • é d t , , b ·r . ous a 
1r s es ene res _poux: no~s aire passer dans le 

~oyaume de son Fils b1en-a1mé. Cette vérité éclate 
a. nos yeux au mo!Ilent où la grande lutte entre le 
bien. l'l l_e ~~l doit r éellement se _terminer. Il n'y 
eut Jamais d epoqu~ comme celle-ci. Et maintenant 
cl~acun de nous doit être fidèle, vigilant et ardent 
IJ1eu veut qu'une œuvre soit accomplie dans cha~ 
que foyer, clans ~h~que église, en tous lieux. Il 
demande des témorns et des ouvriers pour le Christ. 
Vous_, mon frère. et vous, ma sœur, c'est par Ja 
Providence de Dieu que vous êtes où vous vou­
l~ouvez. C'est pour ~ne époqu~ comme celle-ci qu; 
,,ous êtes là. Que Dieu nous aide tous à bien com­
prendre notre · responsabilité personnelle afin d'èlre 
et de faire ce que nous devons. Nous ne sommes 
pas ~e simples spectateurs qui contemplent la cause 
de Dieu à mesure qu'elle franchit les diverses éta­
pes d~ la dernière crise. A une époque comme 
celle-ci, nous sommes nous-mêmes mêlés à cette 
aff_aire et chacun de nous , avec l'aide de Dieu, doit 
y Jouer un rôle. 

Nous sommes <l'es Adventistes du septième jo:11", 
les enfan ts de ce résidu <l'Eglise de l' Apocalypse 
(12 : 17_ et U : 12) fondée au temps indiqué par 1:i 

prophétie, en 1844 . ous ne devons jamais oublirr 
que ce mouvement veut nous conduire jusqu'au mo­
ment _d e la venue de Christ. Nous croyons qu'il vien­
dra bientôt. Mais n'avons-nous pas; besoin de réveil­
le,r en _nous la conviction de sa prochaine venue ? 
L_ Esprit de yrophétic nous dit : « Le Seigneur ra 
ln~ntôt vc111r. Parlez-en, demandez-le dans ros 
p~ièrcs, ayez la fo i. Que cela fasse partie de votre 
vie . » (Tes timonies, vol. VII, page 237.) 

Le Se_ign_cur , icnt ! Que cera soit 
l~a prrncipalc note du jubilé ; 
El quand nous nous rencontrons, cl quand nous nous 

[séparons, 
Q11e ce soil le salut venant du cœur. (1) 

_Ln dC'rnière prière que le Christ ait placé pour 
nous dans la Bible, c'est la prière pour sa pro!11pte 
venue. Elle s'adresse certainement à ceux qui ont 
élé les témoins des signes avant-coureurs de son 
prochain r etour. Il leur dit: « Oui, je viens bientôt>'.· 
et l'Eglise doit répondre : « Amen. Oui viens, _Sri­
gncur J ésus . » • Pendant cette semaine de priè~, 

, drmandons au Seigneur Jésus de venir bientô\' "'e 
chaque pays et en chaque langue que nous par on-' 

' , 
-

(1) Cilalion de vers nnglais. ('fraducteur.) 
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crions-lui : « \'1 C'ns bientôt Seigneur Jésus, apporte 
le s.:Jlul et mets un terme au péché, à la souffrance 
et à la mi!"èrc. » J'ai la conviction que personne ne 
peul adrc_sscr sincère~e_nt celle _prière que le Christ 
nous a laissée : « Oui viens, Seigneur J ésus, » sans 
se rendre compte que sa foi dans la proximité de 
la fin s'en trouve avivée et aiguisée. Demandez-le, 
mes frères , dans vos dévotions particulières. Vous 
aurez .:Jinsi le désir de le voir apparaître. L'Eglise 
du Christ ne peut désirer sa venue sans désirer ar­
demment la sainteté qui doit pénétrer l'âme. « Qui­
conque a cette espérance en lui se purifie, comme 
lui-même est pur. » 

11 y a dans l'espérance vivace du retour du Christ 
une force, une force purificatrice et irrésistible. 
\Tous travaillerons pour les âmes avec plus d'ar­
deur, et nous serons plus persuadés que ce sont 
ceux qui nous entourent qui ont besoin d'aide . 
L'appel que Dieu nous fait de travailler rapidement 
dans de nouveaux champs pénétrera notre cœur et 
notre vie, jusqu'à ce que donner , prier et travailler 
pour les âmes soit notre plus grand plaisir. Prions 
Dieu de nous aider à sentir combien la fin est pro­
che, et combien il désire que son peuple soit apte 
à faire l'œuvre qui doit être· faite à une époque 
comme celle-ci . 

.\'ous ne saurions nous arrêter au point où nous 
en sommes. Tous les grands champs missionnaires 
demandent davantage d'ouvriers et plus de moyens. 
E,n Amérique et à l'étra nger,, des peuples que nous 
n avons pas encore atteints, ' parlant des langues 
qui nous sont encore inconnues, demandent .la vé­
rité. Et cependant, nos ressources et nos forces ne 
nous permettent pas de marcher dans les voies nou­
velle. · que Di eu ouvre devant nous . Voici un exem­
ple des appels qui arrivent à nos oreilles. Il vient 
de l'Afrique. Le pasteur H.-W. Branson, parlant 
de grands territoires dont les tribus et les langues 
nous sont inconnues, dit : « En faveur du Comité 
~e la Division qui a étudié sérieusement cette ques­
hon, je désire de nouveau faire appel à la C~fé­
~cnce générale, pour qu'elle nous rende possible 
e fa~on ou d'autre l' entrée de ces pays. Comment 

~i~;r~ons-nous tarder plus longtemps ? En certains 
fo ~Ils déjà, le Messa a-e nous a devancés. Des 

nction • 0 
• · é à ent . naires du gouvernement nous ont mvit . 

c~tbl dans ces régions . fais nous en sommes in­
tépi des, n'ayan t ni les hommes, ni l'argent pour 

Il n re à ces é! ppels. 
e1 daen est de même en Asie en Amérique latine, 
1 ns les •t· ' • d l'E ce l'<\ . Paz zes non encore altemtes e urope, 
l1rt11;,t~~!CJue '~t. des île-, de_ la mer. Comme tout l_e 
1·rnnc J zf pr1a1t .pour la liberté et pour la déh­
d'lle cl en faveur de 1a cause de Dieu aux jours 
IJ' cr d . 1eu p ' e mê01e nous aussi nous devons pner our •·1 ' ' 
Ources qu I développe nos forces et nos res-

~Nrnn Pour une époque comme celle-ci. Notre 
1
eu. ce se trouve d,,ns la puissance infinie de 
f-lrie 

l'r i, lllcs f . 'è 
n • Qu'cl! _rères, pendant cette semaine de pri -0

s c s01 t • · p • pour c0 grnnc1 Une semamc de prière. n ez 
s1• lll'uf:tc r8

• champs et ))Our que Dieu répa nd,~ 
Pe ' 01 f ' · 

~t· ll no"'b' orce et snn té ur nos missionnni res 
tei l "' rcux . l b ' ne:; 

• c . ei · , comp [1 rat1vement avec ~s e 01 ~ • 
.\· () 1 gneur de h moisson d'envoyer des ou-' p , . 

-.1, tJ ne 
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n ier . Priez pour les maîtres et tes élèves de nos 
écoles, où, par millier;; notre jeunesse se prép~re 
à ce qui sera l'œuvre de sa -vie. Priez pour que Dieu 
les charge de donner leur vie pour gagner des 
âmes et pour achever l'œuvre. Priez pour tous les 
ouvriers des conférences, afin que l'œuvre s'y dé­
veloppe,· et qu'elles puissent envoyer encore plus 
d'hommes et plus d'argent. Et priez pour les üm_e 
de.. vos propres groupes, afin qu'une nouvelle puis­
sance anime vos efforts d'évangélisation. 

Il nous est permis d'attendre de plus g rande:, 
choses qu'auparavant. Il n'y a pas à se tromper 
d'heure. Les derniers événements de la prophétie 
sont en""train de s'accomplir. Dans la liste des si­
gnes de sa venue que le Seigneur donna sur la 
montagne, les dernières choses éta ient : « angoisse 
chez les ' nations qui ne sauront que faire, au bruit 
de la mer el des flots. » Et ensuite ? :\lors les 
cieux devaient être ébranlés, et le Christ devait 
apparaître dans toute sa puissance et dans toute 
sa gloire. 

1ous voyons les nations en détresse. Les élé­
ments de la nature semblent déchaînés et avoir une 
force destructive plus grande que jamais. Le gron­
dement des flots de la mer, les tremblements de 
terre, les orages, les éruptions volcaniques annon­
cent que la fin est proche . Voici un me sage J e 
l'Esprit de prophétie qui s'applique aux événement$ 
de l'ann,ée dernière ou des deux dernières années 
avec plus de force qu'au moment où il a été écrit 
il y a quelques années. La servante du e1gneur 
s'écriait : 

. « ~n entendant par~er des terribles calamités qui 
surviennent de semame en semaine, je me de­
mande : Que signifie ces choses ? Les plus terri-. 
bles désastres se succèdent avec rapidité Combien 
sont fréquents les tremblements de terre et les cy­
clones, la destruction par le feu et par l'eau avec 
grande perte ·de vies_ humaines et de biens ! Appa­
remment, ces calamités sont déchaînées capricieu­
sement par des forces désorganisées et désordon­
nées ; mais on peut y lire les desseins de Dieu. 
C'est là un des moyens dont il se sert pour éveill~r 
chez hommes et femmes le sentiment du danger 
c1u'ils courent. · 

« J.a venue du Christ e t plu près que lorsque 
nous avons commencé de croire. La grande contro . 
verse touche à sn fin. Les jugements de Dieu fon­
dent sur le pays. Ils nous adressent un avertisse­
ment solennel, disant : « Soyez prêts car aussi le 
Fils de l'h omme viendra à l'heure où vous n 'y pen­
serez pas. (Test. vol. VIII , p. 252.) 

Dans le domaine des affaires internationale , lrs 
événements prennent une tournure telle, que la 
plus légère chiquenaude pourrait précipiter le 
monde dans les scènes finales décrites dans la pro­
phétie. Nous savons que partout dans le monde des 
hommes, réfléchis surveillent aYec anxié té 1es 
chnngemenls qui se produisent. La London Fort­
nir,hlhy Review les décrivait récemment : « ou;; 
assis to(\$ aujourd'hui à la ruine du monde. )) A b 
lumière . de la sûre parole de la prophélie, nous 
snrons que c'e,st en r éa lité ce que nous voyonc.. 
Pru de Lemps avant la . grande guerre, l'Esprit de 
prophéti e nous dit' : •• 
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« De grnncls changemcnls von t se produire dans 
notre monde, et les convulsions de la fin seront 
rapides. (T es ., Vol. IX, p. 11.) 

ous avons certainefuent assisté au commence­
ment de ces grands changements. Les convulsions 
de la fln vont se produire, et elles seront rapides 
- si rapides que le Christ nous avertit continuel­
lement que ) a fin du temps d'épreuve va arriver, et 
que ceux qui ne sont pas tous les jours sur leurs 
gardes et prêts seront surpris. 

Les événements de la fin , dans l'OEuvre de Dieu 
également, seront rapides . La grandeur du champ 
ne doit pas nous porter à croire qu'il doit s'écouler 
beaucoup de temps avant que l'OEuvre soit]achevée . 
Elle doit plutôt nous porter à tout déposer aux pieds 
du Christ pour le servir, sachant bien qu'aussitôt 
qu'un peuple s'est donné à lui sans aucune. réserve, 
il peut multiplier les faibles ressources, comme il 
multiplia les pains et les poissons en Galilée. Il 
nous est dit : 1 

« La lumière de la vérité doit aller dans tous les 
lieux obscurs de la terre dans un temps beaucoup 
plus court que_ l_a plupart. ne le croient possible. 
(Mme E.-G. W hite, Bulletin de la Con[ér~nce gé­
nérale, 1893, page 204.) 

Cela doit se produire par la puissance du-Saint . 
Esprit, lors de la pluie de la dernière s'aison. Et 
ce. temps est venu. Il y a des années, aux premiers 
jours de notre tàche, le Seigneur, par l'Esprit de 
prophétir., nous envoya le message qu'au moment . 
où l'œuvre du Christ se terminerait _dans l'e sanc­
tua ire et où le temps de détresse serait venu pom 
les nations, viendrait aussi la pluie de la dernière 
saison. Voici les instructions données dans Early 
Writings (pages 85, 86) : 

« En ce temps-là, alors que l'œuvre du salut s'a­
chève, » « le malheur viendra sur la terré ; les na­
tions seront irritées , et cependant tenues en respect 
de façon à ne pas entraver l'œuvre du troisième 
ange. En ce temps-là, « la pluie de la dern'ière sai­
son, » le bien-être causé par la présence du Sei­
gneur se produira , pour donner de la puissance à 
la forte voix du troisième ange et préparer .les 
saints à se tenir debout pendant le temps où les 

. sept plaies sont déversées sur la terre. » 
Et en ce temps de perturba Lion particulière parmi 

les nations, nous avons eu le bonheur de constater 
que des gouttes de la pluie de la dernière saison 
ont commencé de tomber. Cela amène un esprit de 
réveil et de vie nouvelle au milieu de nous. Ici et 
là, dans les lieux nécessiteux de notre globe, où 
les ouvriers étaient peu nombreux ou absents, nous 
avons vu ces dernières années, sous · l'influence de 
la dernièr e saison, se produire des réveils et des 
récoltes de fruits·, comme nous n'en av~ns , jamais 
vu encore. C'est que le temps est venu. St les afflux 
qué • nous avons observés c~s ?ernières années ?~ns 
quelques lieux, se pro~uis~ient ?ans ~n,. millier 
d'endroits, là où le besom sen fait sentir, 1a face 
de la terre entière, au point de vue de notrè''œuvre, 

- en serait changée. Des milliers et des milliers de 
personnes viendraient à nous pour être co9

1
1uits el 

soulagées. 
Si cela se produisait d'une façon soudaine, se­

rions-nous prêts à jouer notre rôle, c'est:t-dire à 
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nous laisser diriger et conduire par la puissan d 
. • ? L . , ce u 

Satnl-Espnt • hl. es perspectives que nous entre-
voyons nous o igent à nous rendre compte de 
1. • 1 d • t • • nos uesoms. ous evons e re prets à Jouer un ôl 
avec le Chri st pour ach~ver son °:uvre puissant/ E~ 
le profit c1ue. nou~ e~ tirerons doit nous préparer à 
r (.(uvre d auJourd hm et nous préparer aussi à ré­
pondre à l'app~l -de nos no~s, quand se fera l'œu­
vre finale du Jugement. Dieu promet de déverse 
son Esprit, non seulemen~ pour r~veiller les cœur; 
honnêtes chez les humams, mais aussi sur ses 
scrviteur·s qui doivent être rendus capables de don­
ner le Message nux àmes réveillées. « Même sur 
~es servileur_s et sur les ~ervantes, _·dans ces jours-là, 
Je répandrai mon Esprit. » Joël 2 : 29. 

Demandons-la aujourd'hui. Le Seigneur nous dit 
de la ~emander.: « Demand~z à l'Eternel la pluie, 
la pluie du printemps ! L Eternel produira des 
éclairs, et il vous enverra une abondante pluie, il 
donnera à chacun de l'herbe dans son champ. » 
Zach. 10 : 1. 

Nous la demandons ~n ce temps de pluie de la 
dernière saison. Nous la demandons tous ensem­
ble. Il y a une puissance plus grande dans les 
prières en commun. C'était quand les âisciples 
étaient unis et d'un même accord en cherchant Dieu, 
que la P entecôte eut lieu. Comme un seul peuple, 
demandons au Saint-Esprit un noüveau baptême 
pour avoir la vie et pour le servir. Ft tcp.'ndwl, 
c'est une bénédiction p ~:sonnelle. Elle n'est p&s 
répandue sur l'Eglise ·dans son en!"emble, mais sm 
les membres qui la composent. « A chacun de 
l'herbe dans son champ. » Chacun ,doit la re·cher­
chcr. ous ne recevons pas cette bénédiction seule­
ment en appartenant à ·une église qui la reçoit. 
d'autres peuvent la_ recevoir et je serai parmi les 
maudits, si je ne la demande pas pour moi-même. 
Mais certes, je la · demande pour moi-même, pour 
les besoins de mon âme. Et, frères et sœurs, jeunes 
gens et enfants, en ce jour, donnons à nouveau nos 
cœurs à J ésus pour qu'il les purifie et les emplis~e. 
Il faut premièrement les vider, ensuite les remplir. 
Au sujet de l'abondance de la pluie de la dernière 
saison, au temps du rafraîchissement final, Early 
lV rilings nous dit à la page 71 : 

« J e vis que personne ne saurait participe~ à _ce 
ra"fratchissement, à moins de remporter la v1cto~e 
sur chaque obstacle, sur l'orgueil, l'égoism~, l a­
mour du monde, sur chaque parole mauvaise et 
chaque méchante action. » Mais Jésus ve.ut que 
nous remportions la victoire. En der:nandant des on­
dées de bénédictions sur le Lerrain desséché de notre 
ccrur, nous n'avons pas recours à quelque ex~é­
rience étrange et dont le résultat puisse se fa t~e 
attendre. C'est Jésus qui envoie l'Esprit de la plut 
de la dernière saison. Il en a reçu la promesse e 
son Pére en faveur de ses bien-aimés. Nous avon~ 
affaire à Lui - au Sauveur qui nous aime et qui 
mourut pour nous sauver de ces. péchés h ue 

Il a obtenu pour nous la victoir~ sur ~-
3
\ e 

ohstacle. Nous allons à lui aujourd'hui. Il a itple 
toute plante qui n'était pas plantée par son au· 

. h N lui donnons céleste devait être arrac ée. ous . chnnts 
jourd'hui nos cœurs avec leurs mauvais ~en uisse 
et leurs mauvaises pensées. Bien que ce a P 
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·trir uoln' i:œur de chair, n.ous disons : « Cher 
111t•lll ] • 
,;; .

1111
.rur, c11lh t' '.' S mauvaises herbes du péché. 

f~ tirpc tout orgurd. tout égoïsme et tou Lamour du 
~-onde. Nous tr confessons tout, _e t te demandons 
d nous pardonner et de nous purifier de toute pa­
r: le mauvaise el de toute m~chante action. 

Ici, tous ensemble, en ce. Jour de Sabbat, frères 
et sœurs, pères et mères, Jeunes gens et enfants, 

prions pom les ondées <le bénédictions dont nous 
avons besoin pour êlre à même de jouer notre rôle, 
à une époque comme celle-ci, et pour nous préparer 
à rencontrer le Seigneur lorsque nos noms seront 
appelés devant lui, lors du jugement qui approche 
à grands pas. 

(Trad . par J . N .) 

------a]e-------

A lire le dimanche 9 décembre 

Une Civilisation qui s'effondre. - "Ce qu'il en faut penser 
par L.-H. CHRISTIAN 

Vice -Président de la Divis ion eu'ropéenne 

La civilisn tion d'un peuple se compose de ses lois, 
de es coutumes, de son art, de sa science, de sa 
moralité, de a religion et même de sa mentalité 
L'expression « civilisation moderne », signifie en 
réalité l'état de choses actuel du monde . C'est la 
vie humnine telle qu'elle se présente aujourd'hui 
dans le domaine social, intellectuel et spirituel. 

La société civilisée est délicatement organisér. 
C'est une machine fort compliquée. Cne hache 
de bùcheron finira par s'user à force de servir. 
~lais une montre s'arrête dès l'instant où se 
h:ise la moindre dent de roue, le plus simple 
pivot. Il en est de même de notre civilisation. Lom 
d'être immortelle comme d'aucuns le croient, elle 
e,t exclusivement fragile et peut s'effondrer d'un 
~omen_t à l'autre, alors que les peuples barbares 
viven t mdéfiniment. l1n fait qui ne devrait pas être 
~ublié, c'est que la grande roule de l 'histoire est 
~onchée des reliques de civilisations mortes, celles 
/ 5 Romains, des Grecs, des Chaldéens, des Egyp-
1ens, etc. 

d' Chaq~e civilisation est le produit d'une religion, 
~u~n.c.foi en un dieu quelconque, en un ordre d'êt~es 

d. crieurs. Quand la l'eligion qui est la racrne 
une • ·1· . ' 

"'' civi 1sat1on, décline cette civilisation elle-.. ,~me é • 1· ' 
S'il P n e tle et se meurt. 

lllond eSt vrai que Jésus n'est pas venu dans le 
n'c11 ; pour le civiliser mais pour le sauver, il 
l este Pa" • ' h . • • t ' ,, 

P_ u_s grand ., ~oms 'JU_e . l_e c . nstianismc es 1" 

c1v1lis~t· e puissance c1v1hsalr1ce connue. Notre 
I' u ion d ~PPelle a ~o crne ou occidentale, comm~ ?n 
ni~llle, et ussi, est r éellement le fruit du _christia­
lll

1

1 • ionn '. Subséquemmenl de la réformat10n. Le~ 
es r aires ' • été , ncteu en terre païenne ont touJours 
:lable. l;s de )a vie civilisée et d'un gouvernement 
lj

11~hcvêh•é dest1née de la civilisation est tellement 
~:

1
~0cs que d~ns les idées et dans la morale chré-

"<1 1 ' e s • ·1· 
Oon inoct I ces dernières s'éteignaient, la c1v1 1-

. r u erne cl l • b ht u n senti 1ance lera1t sur ses . ases. 
~la1 c notre ~~~t général, aujourd'hm, nous aver­
ijvn 8 écrit . civihsation se désagrège. Un auteur an, 
eur ilctl!elt << Je tiens. à déclarer que notre civilisa­
ten~Pécnne e dégringole rapidement La civilisation 
~ €!tit est à b • 
1
?Pc 

8
, cornPle out de forces ... Peu <le gen; <;e 

• ~, ~· enronc de la rapidité avec laquelle l Eu-
. ,. 

1 
l'on ,: dans l'abîme, et de l'urgence qu'il 

Oi, ~,\f ll Ut sauver la civilisation, à remettre 
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les affaires européennes sur une juste base .. . L'état 
de dissolution sociale dans lequel nous sommes en­
trés est aussi profond et désastreux que celui qui 
mit fin à l'empire romain. 

<< La civilisation d'avant-guerre, écrit un autre, 
s'est effondrée sur mille points divers. Elle perd 
rapidement . ses anciens instincts d'honneur, de 
probité, ,, de prudence et de sobriété. La guerre 
a été I.e point de départ d'un nouvel ordre socia l, 
politique et économique. Le général Smutts, pré­
sident de l'union Sud-africaine, disait au mois 
d'avril ? « Des forces sont en train de se déchaîner 
en Europe, qui peuvent amener une guerre qui 
sera la ruine de la civilisation européenne. » 

Il est une loi de l'histoire d'après laquelle il ne 
peut exister qu'une civilisation à la fois. Les dvi-· 
lisations du passé étaient le produit d'une race ou 
d'un peuple el elles étaient consécutives : m ais 
notre civilisation est internationale. Elle n'embrasse 
pas seulement un continent, tel que l' Australit , 
l'Amérique ou l'Europe, mais bien l'Asie et l' Afri­
que, récemment sorties de la barbarie. Quand cette: 
ci,;ilisation périra, aucune autre ne la suivra, et' 
l'histoire de la race humaine devra prendre fin. 
Dire que l'humanité retournera à la barbarie est 
un non sens, une iQ1possibilité, eL les chrétiens qui 
connaissent leur Bible savent que l'agonie de la 
civilisa tion actuelle annonce la fin de toutes choses . 
.\fais cc qui est surtout significatif , c'es-t que des 
non crov,.rnts, qui n'observent que les événements 
du jour: annoncent coura~ment << la prochaine ex ­
tinction de l'espèce humame. » 

Les raisons données en faveur de cette conviction 
sont variées. Les uns pensent que c'est la mentalité 
humaine qui s'épuise. Quelqu'un a écrit : << P endant 
les sept dernières années, les universités de l'Eu­
rope ont été comme frappées de pa ralysie. P as un 
chrf-d'œuvre d'art n'a paru ; pas une persol)nalité 
éclatante ne s'est révélée ». 

D'autres signalent la dégénérescence physique 
de la race causée par la disparition de plusieurs 
millions des spécimens les plus vigoureux. Un plus 
g rand ~~mbre, surtout parmi les mèr'cs . et les . en­
fants onl tellement souffert dans leur ahmentallon, 
et o~t passé par de si grandes émotions, qu' ils 
sont sortis de la guerre le système nerveux. ébranlé . 
La neur:isthénie, les ~é ordres cérébraux , •la tubcr-
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culose, etc. augmentent <l'une façon alarmante. A 
Budapest, ville d'un million et demi d'habitants, 
plus de deux cent cinquante mille enfants sont af­
fec tés par la tuberculose et par le rachitisme. . 

D'autres nous montrent le militarisme grandis­
sant. « L'Europe continentale est à la veille de 
nouvelles guerres, qui feront sombrer la , civilisa­
tion. Il y a aujourd'hui en Europe, plus d'hommes 
sous les armes qu'il n'y en avait avant la guerre. ,, 
Celle constatation peut bien s'appliquer à tous le:; 
pays du monde. 

D'autres encore nous parlent du fiasco industriel. 
Et cependant. la véritable cause de l'effondrement 

de la civilisation, c'est le fait que l'humanité s'est 
séparée de Dieu. En France et en Russie, deux des 
plus puissantes nations de la terre, l'athéisme est 
devenu une force dominante. Dans d'autres pays, 
comme l'Espagne, l'Italie, l'Angleterre où, à d'au­
tres époques , le peuple était animé de croyances 
vivaces, penchent aujourd'hui vers l'incrédulité. 
L' ,\llemagne, le pays de la Réformation, le défen­
seur du christianisme, est aujourd'hui travaillé par 
des f crmcnts an li-religieux et par les séductions du 
communisme. Le directeur des écoles de Berlin . 
Herr Lœ\\·enstein, né au sein de l'orthodoxie juivè 
aujourd'hui un athée professant, mène dans le-,; 
écoles une bataille réglée contre toute religion. 

Comme résultat de la propagande anti-religieuse, 
des multitudes abandonnent l'Eglise. En 1920, 
305.000 personnes se séparèrent de l'Eglise luthé­
rienne par la simple déclaration qu'ils étaient libre­
penseurs. A Berlin, des milliers d'écoliers, âgés 
de quatorze ans et en dessous, jusque, et y com­
pris des enfants de six ans, marchent en procession 
dans les rues, portant des bannières où vous lisez : 
« Chassons Dieu des Ecoles 1 » « A bas la supers­
tition de Dieu 1 » « Donnez-nous l'Ecole laïque 1 » 
« La religion est une endormeuse 1 » et d'autres 
inscriptions du même goût. 

Un instituteur de Dresde a mené ses élèves dans 
l'imprimerie d'un journal socialiste indépendant, 
oû l'on donna à chaque enfant un tract intitulé : 
« La peste-Dieu », et d'autres imprimés blasphé­
matoires. 

Nous autres Adventistes, nous n'avons pas sur­
veillé ccmme nous aurions dû cette guerre mo­
derne 1:ontre le Christ, ce puissant facteur de la 
dégringolade de la civilisation. 

Mais il y a d'autres causes plus puissantes en­
core. Le régiment noir est peut-être le plus grand 
ennemi de la société moderne. Le protestantisme, 
affaibli par la mondanité et par la philosophie ma­
térialiste, n'a pu continuer la lutte. La décadence 
m,'orale de notre génération est épouvantable. Inu­
tile de s'étendre sur ce sujet. Les gens d'âge mur 
sont terrifiés de constater la dépravation qui se 
manifeste parmi la jeunesse. Un ex-premier minis­
tre d' Italie, écrit dans un livre récen t : « Le pro­
blème européen est surtout un problème moral. 
Pourquoi l'Europe reste--t-elle dans un tel désordre 
éconon;üque ? C'est parce que la confusion des 
idées morales persiste. » 11.1 

Pour les Adventistes, cet état cle choses • signifi­
• • catif renferme un message, une sommation que je 

vais m'efforcer de résumer en quelques ,points. 
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1 ° La détresse actuelle du moi:ide est un coup 
de clairon nous appelant au ~éveil du vieil esprit 
adventiste, au zèle des. pren:iiers pionniers, à !a 
fo i de nos pères. Depms soixante-seize ans nous 
prêchons que la fin est proche. Sur la foi de la 
Parole, nous avons déclaré que le -monde verrait 
la guerre, la famine et la révolution, telles qu'on 
les voit aujourd'hui. Le monde est reslé indifférent 
et les églises populaires se moquaient de nous'. 
Mais, aujourd'hui, notre message basé sur les pro­
phéties, est respecté et même . étudié par les hom­
mes d'Etat et dans les cours royales. On ne rit 
plus aujourd'hui, pas plus qu'on ne nie le soleil 
en plein midi . Ce ne sont plus des théories, cc 
sont des faits. 

Après 'la résurrection, il est dit de·s disciples, que 
« Quelques uns eurent des doutes ». Mat. 28 : 17. 

De même, il peut y en avoir parmi nous, qui 
pensent que la venue du Seigneur n'est pas un 
événement imminent. Mais, quand les hommes du 
monde eux-mêmes, le croient, tel un gran I hommt: 
d' [tat qui déclarait l'autre jour que nous mar­
chions vers la catastrophe, ou tel le docteur Mott 
qui disait récemment : « Nous voyons que tout 
se désagrège », ce n'est pas le moment pour nous 
de douter ou d'hésiter. Le message doit délivr.er 
d'une voix non équivoque. 

2° La chute de la moralité signifie que la puis­
sance d.e !'Esprit de Dieu se retire loin du monde. 
Il y a des. années, !'Esprit de Prophétie nous le 
disait : « L'ange de la miséricorde replie ses ailes, 
prêt à prendre son vol ». « Quand les anges de 
Dieu cesseront de retenir en échec les vents sinis­
tres des passions humaines, tous les éléments de 
destruction s_eront déchaînés. Le monde entier sera. 
enveloppé dans une ruine plus terrible que celle 
qui -s'abattit sur l'ancienne Jérusalem ... Il y a ac­
tuellement les érém:ents_ prêts, n'attendant que la 
permission divine pour se déchaîner et pour semer 
partout la désolation. » 

Les formes nouvelles que revêt l'iniquité, les 
instruments de guerre effroyables qui s'inventent 
aujourd'hui, démontrent assez que notre mond_e 
passe graduellement entre les mains des mauvais 
anges. · 

Au fai L, on reconnaît partout, que les forces rl_e 
la destruction sont plus qu'humaines à l'heure qu'il 
est. Des hommes ne se donnant pas pour chrétienc; 
ont déclaré maintes et maintes fois qu'il y a des 
agents invis ibles à l'œuvre, pour consommer la 
chute de l'humani té. 

3° Cnc civilisati on en marche vers . l.:i ruine ne 
va pas sans désordre, sans souffrance, sans vio­
lences, el cela à un degré sans précédent. dans 
l'histoire. Ce qu'on voit aujourd'hui en fait _dP. 
meurtres el de cruautés raffinées, dans certaws 
pays, n'est que le « commencement » des douleurs. 
Presque tout le monde chrétien concourt à annuler · 
la loi de Dieu. Celle œuvre portera ses fruits. «_ La 
négation des préceptes divins fera surgir . mill:t 
sources de méchanceté, de discorde, de hawe, 
d'iniquill, au point que la terre ne sera plus . qu u~ 
vaste champ de luttes un abîme de corruptwn. 
« Lâchez les rên_e~ de la loi_ de Die~, et vous ve~:: 
avec quelle rap1?llé les lois humames seront 
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. , ,..: Le moud ' ci\·ilisé de\"Ïendra une hord,~ 
IJJ"l~Cl - • • • l . 

1 
·crand~ cl d ns'-as~ms : a p::nx el le bonheur 

dt' in_, l E • . l bannis de a ler re. » - • spril de Prophé-
sei on 4- 9 401 402 . ol I\" pages ,_, , . 
11e. V • ' • 

, Les Ecritures nous avertissent qu'en nos jours 
,i uclqucs-uns abandonneront. la foi, pour s'atla~ 

« q • • d f d cher à ... .. l'hypucn ie ? nux octeurs .. ... pres-
·l'ant de ne pas se m:mcr , el de s'abstenir d'ali-cn . . . ,.

1 
. 

ments que Dieu ~ creès po~r qu i s soient pris 
·cc actions de graces ». 1 T1m. 4 : 1-3. L'Esprit 

31 cl " \ de Prophétie nous Il : ,< • mesure que s'approche 
rorage, une nombreuse ca légorie qui ont professé 
1~ troisième me~snge. mnis n'ont pas été sanctifiés 
par lui. abanrlonnent leur position el vont se réfu­
gier ous la bannière de la puissance des ténè-
brcs. » 

\ ous arnn rencontré ces apôtres, uon seulc­
mcnl dan · ln division européenne, mais dans d'au­
tre pnys. Le fanatisme apparaît. On voit des hom­
mes se jeter dans les cxlr èmes, prendre des f u til i­
tés pour le message lui-même. Pour cacher lem s 
~cte coupables, ils se retournent contre l'oro-:1-
nisalion el l'ordre évangéliques, et se mellent° à 
critiquer ceux que le Seigneur à choisis pour diri­
ge~ son, œ~nTe. Il est bien évi?-ei~t que Satan fait 
auJourd Inn un effort cxlraordmaire pour séduire 
les élus mème s'il était possible. Ma t. 24 : 24 ; 
Rom. l(j : 10, 17. 

5• .\ la vue d'un monde où fermente la révolte, 
nou savon que le moment est venu de la pluie 
de la dernière saison. « Le commencement du temps 
~: détresse ici mentionné ne se rapporte pas à 
\ epoque des J?laies, mais à une courte période qui 
;~ . précède 1mmé:diatcmenl, et pendant laquell e 
là ris~ e~t encore dans le sanctuaire. A ce moment­
s'élt ~ 1 œuvre du sa lut se termine, des troubles 
tnait~f nl sur la terre, les nations s'irriteront, 
Pa e es seront tenues en échec, de façon à ne 

; empêrher l'œuvre du troisième ange. » 
sont~: no_us,_ ces _paroles de l'Esprit de 1Prophétie 
a,

005 
t -gnifica llves. Il est incontestable que nous 

Ire e a 
I 
cmt le co~mencement du temps de dé-

, e que la pluie de la dernière saison, le ra-

fr:tichiss0mcnt de la pa rl du Seigneur a commencé . 
L'e baptême du ~aint-Esprit nous condui t à onder 
profondément nos cu:-urs . Il nous mène à l'unité, 
à la sainteté, en un mol à la prépa ration nécessair•J 
pour êtn• enlevé au eiel. Ici , en Europe, nous 
\'ûyons un retour sincère vers le eigneur et un 
esprit J e profonde repentance . Une vie el une puis­
s:1 11ce nom·elles se manifestent non seulement dans 
de grandes assemblées, mais dans nos nombreuses 
petites réunions régionales el dans les églises lo ­
cnlcs. Des milliers acceptent le message . Nos frè­
res ont bon courage ; ils sont disposés à souffrir, 
à donner cl à travailler p lus que jamais 

6° .\Iaisda signification suprême, pour nou , d 'une 
ci,·ilisalion qui s'effondre, c'es t que « la nuit vient, 
où personne ne p eul travaille r ». Le travail mis­
sio11nair0· ost beaucoup plus difficile qu'il y a quel­
ques années. Les voyag~s sont lents et la sécurité 
précaire. Quelques pays sont déjà fermés au mes­
sage. ~luis ces difficulté clles-m;}mes s timulent le 
m.essage1' à proclamer le message avec plus d'a r­
deur, plus de puissance, et d'une façon plus lumi­
neuse . << Dura nt le temps de confusion et de dé­
trC'sse, ~ds qu'il n'y en a pns eu depuis qu'il y a 
des nations, le Suuveur crucifié sera présenté en 
tous pa~s . et en tous lieux de telle façon que tou; 
ceux qu1·1 voudront le coritempler recevront d e lui 
la vie. » Il est vrai que la persécution, la famine 
et l<'s douleurs nous attendent, mais le eigneur 
a ura soin, des siens. 
~ ous avons pu voir ces dernières en nées corn-. , 

meut Dieu ouvre le~ portes des p risons , nourrit 
les affamés el guérit les malades. r ous n'avons 
rien à craindre. L'espérance bienheureuse brille 
d'un écla t toujours plus vif. Pour le peuple de Dieu, 
le langage de notre temps est une parolE' de cou­
rage. Notre Maître béni reviendra bientôt. Bientôt , 
sera consommé le grand événement d es siècles 
l'espérance des patriarches, des prophètes, des apô~ 
tres et des martyrs. Le règne du péché va prendre 
fin . otrr civilisation aO'onisante, accablée de péché 
et de souffrance, fera place aux joies éternelles 
de la l<' rre nouvelle. 

(Trad. par J. V.) 

------iCD------

A lire le lundi 10 décembre. 

Le Commandement ·nouveau 
par 1.-H. EVANS 

\
. Président de la Dir;ision asiatique 

• ous 
liieu enseign 
111.i • telle qu' 

1
111 comme Eglise que la loi de 

q/dernents e e est exprimée dans les dix corn · 
~~ Prêknd; ntest obligatoire. Il en est, toutefois 
cbr~e

1
. a un c que cette loi a été abolie pour faire 
1e11 °mmand d • é Ill.oral • ou ement nouveau eslm aux 

Veau, : Prescrit 1: épon~ons à cet égard que la 101 

et% e dern · détail de ce comma ndement nou ­
Ciinr0~ 11ul neier étant !e résumé de la loi morale, 
~ le Se~ Pt1s t[;1t 1'.observer comme tel s' il ne se 
. nuit tgneur d 101 de Dieu tout entière. 

Cfui p onna t;e commandement nouveau 
~·o,. récéda a crucifixion . Il venait d'ins-

ê .\/ lJ Il 1:.· 
1923 

tituer l'ordonnance du lavage des pieds, ainsi que 
la ainte communion. Christ sentait le fardeau de 
sa mis ion envers ses disciples. Il leur dit : « J e 
\"OUS donne un commandement nouveau , c'est que 
vous vous aimiez les uns les autres ; comme je 
vous ai aimés , vous aussi aimez-vous les uns les 
autres. » J ean 13 : 34. 

Christ ne voulait pas dire que ce nouveau corn · 
mandement l'était dans le sens de sa promulgation. 
Sous la dispensation lévitique, il était formellemenL 
enjoint dans ces paroles : <c Tu aimeras ton pro­
chain coJl1me toi-même. » Lév . 19 : 18. Ce précepte 
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,·l.i il dune nouveau u11iquemenl pour ceux qui, dan;, 
cc trrnps-là , n'y obéissaient pas el n'en compre ­
nai<'n l pas la portée considérable. 

En celle dernière et solennelle occnsion où Jésus 
rxhortait ses disciples, il leur avait ordonné jus · 
qu'à trois fois de s'aimer les uns les autres. Aprè;; 
1'6noncé de ce nouveau commandement, il leur 
rlit : « C'est ici mon commandement que vous vous 
aimirz ks uns les autres, comme je vous ai 
aim6s. » Chap . 15 : 12. « Je vous donne ces com­
mandements pour que vous vous aimiez les un:; 
les au lrcs. » Verset 1 ï. La triple énonciation de cc 
même précepte, au cours de son dernier entretien 
avec ses disciples avant sa crucifixion, devrait nous 
aider à saisir davantage toute l' importance que Jé-
sus y attachait. , 

C'est par la remarquable prière rapportée au 
lïmc chap. de l'Evangile selon St J ean, què Christ 
achcYa son ministère terrestre, précédant ses souf­
frances à Gethsémané. Il accentua encore dans cette 
prière ce qu'il avait enseigné à ses disciples en cc 
même soir, à savoir qu'ils devaient s'aimer Ir:; 
uns les autres. Nous lisons : « Je ne suis plus dans 
le monde, mais eux sont dans le monde, el moi, je 
vais auprès de loi. P ère saint, garde-les ! Qu'ils 
so ien t fidèles à Lon nom, que tu m'as chargé de 
faire connaître, afin qu'ils soient un comme nous ... 
Ce n'est pas seulement pour eux que je prie, mais 
aussi pour ceux,qui croiront en moi par leur parole, 
afin que tous soient un, comme toi, P ère, tu es 
en moi, et moi en loi ; afin qu'eux aussi soient en 
nous, pour que le monde croit que c'est toi qui 
m'as envoyé ..... J e leur ai donné la gloire que tù 
m'a donnée, afin qu'ils soient un , comme nous som­
mes uns : m_oi en eux, el toi en moi . » Verset 11-22. 

Avec quelle ardeur, avec quel profondeur d'a­
mour le Sauveur né cherchait-il pas à rapprocher 
ses disciples les uns des au tres ! Non seulement ils 
devaient êtI"e aimables, polis et courtois les uns en­
vers les a utres, - et éprouver réciproquement une 
rdTcction passive, mais plus encore : ils devaient 
être uns. Les rela tions mutuelles des disciples de­
va ient être aussi intimes que les relations existant 
entre Chri st et son P ère. Sa prière était : « Qu'ils 
soient un comme nous. » 

Mais Jésus ne priait pas seulement pour les onze. 
choisis pour être avec lm. Il déclare : « Ce n'est 
pas seulement pour eux que je pcie, mais aussi 
pour ceux qui croiront en moi par leur parole, 
afin que Lous soient un, comme Loi, P ère, lu es en 
moi , et moi en Loi. » Versets 20, 21. Celle prière 
fut off erle en faveur de l'Eglise de tous les figes. 
Elle est montée pour vous et p our moi. ous de­
vons être uu de cœur et poursuivre le même but 
dans une même ardeur et un m~me zèle, tout 
comme J ésus était un avec son P ère. 

La raison de celle union 

Jésus a indiqué la raison pour laquelle ceux qui 
se réclament de son nom doivent s'aimer les \lnS 
les autres : « afin que le monde connaisse que c'est 
toi qui m'as envoyé ».Verset 23., L'unité de l'Eglise 
est la pI"euvc donnée a t1 monde que Christ a été 
e~woyé de Dieu, la preuve qu'il est le Fils de Dieu 
et le Sn uveur des hommes. Ceux qui se réclament 

de son nom et qui ont des_ différents les uns avec 
les autres, présentent un triste. spectacle aux incré­
du les. Par contre, une ~glis_e _unie est une tour 
de refuge où une force 1rrés1st1ble amène les pé­
cheurs à accepter le salut par Christ. 

L'amour /raterncl apostoliquP 

Les apolres nous enseignent · l'importance de 
l'amour frat r rnel. Paul écrit : « Ainsi nous, qui 
sommes plusieurs, nous formons un .seul corps en 
Christ ; et nous sommes tous membres les uns de~ 
autres. » Rom. 12 : 5. Il ne peut y avoir des reh 
Lions phis intimes et plus fortes que celles qui nous 
sont ici dépeintes. L'Eglise tout entière est le corps 
de Christ, et chaque membre de l'Eglise est une 
partie du corps. De même que nous avons un seul 
corps physique avec plusieurs merp.bres, ainsi . l'E­
glise, composée de plusieurs membres, est une en 
Christ. L'apôtre Paul, s'.adressant à ses frères ,. les 
Galates, souligne cette même pensée comme suit :, 
« Il n'y a plus ici ni Juif, ni Grec ; il n'y a plus 
ni esclave, ni libre ; il n'y a plus 'ni hom'me, ni 
femme ; ca r tous vous êtes un en Jésus-Christ. » 
Gal. 3 : :28. Aucune diversité nationale de langue ou 
de coutume n'est ici conservée. Tous doi,·ent être 
un en Christ. Devenus un seul corps dans le Christ. 
tous ensemble nous devons vivre et demeurer dans 
le même sentiment d'unité et d'amour chrétien. 

Mais, regrettablement, parfois il n'en est pas 
ainsi, et les frèr es ne s'aiment pas les uns les au­
trrs. Des contestations interviennent, puis l'alié­
nation et la sépara lion en résultent. Ceci est con­
traire à l'enseignement de la Parole de Dieu : 
« Celui qui n'aime pas demeure dans la mort. ll 

1 J ean 3 : 14. Notez bien qu'il n'est pas dit : Celui 
qui n'aime pas certains de ses frères .. . Non ; au­
cune exception n'est faite dans l'exercice de cet 
amour des membres de ln famill e de Dieu les uns 
envers les autres. Ce texte ne dit pas que les Amé­
ricains aimeront les Américains les Chinois les 
Chinois, les Allemands les Allemands et les Afri­
cains les Africains . Non ; ·ce texte va plus loin , 
cl déclare que « celui qui n'a ime pas son frère esl 
mort ». i\lnis supposez qu'il n'y ait qu'un ou deux 

. f rèrcs que je ne puisse aimer ; dans ce cas, 1~ con 
damnation prononcée dans cc texte me sera1t-ell_c 
applicable ? Continuons de lire : « Celui qui dit 
qu 'il est clans la lumière et qui hait son (un seun 
f rèrc est encore dans les ténèbres. » 1 Jean 2 : 9 

Ces paroles solennelles signifient assurér~ent que 
nous devons aimer tous les enfan ts de Dieu. Pas 
une seule personne de la famill e de Dieu ne ser3 

excepté de notre amour si nous sommes à la han 
leur du nouveau commandemrnt que Jésus nous 
r njoint. . 

C'est en r ègle, dira l'un, j'aime mes frères i 
mais un tel m'a fait du tort ; qu'il le coi~fesse Jé 
reconnaisse sa faute. Amis, le SeJg~eur 11 a c_on ui 
,) personne la prérogative de contraindre ceux c~n- • 
011 l des torts de les- reconnaîlre _ou de le~'h JJl­
fcssc r . C'est l'œuvre du Saint-Esprit. Quaoclf ?

00 n esSl • 
~ c sn wêle de fo~cer son frère à un~ c~

5 
• .. ~d.. . 

il usurpe la fonction dévolue :;u.i Samt- __ pr~ de 
Pr.end ainsi la place de la Troisièm? P: r_5.~~~ --·· ,__ 
I~t·DivînîrJ: ._ ......... ·•.-- ., ... -..-...,..- .. ·-·•-~--... 
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1 ,·11 11~ '-1~ 11lirez que vous pouvez sacri-
ou:11. L 1· .. 

cc - t · JH·uprc• c 1g n1 te, el même donner votre 
firr vo 

1
.e le ~nl11I d'un frère égaré, alors, ayant • poUI .

1 \1~ • J poutre de , otre œ1 , vous serez un secours 
re)Cle . 

3

11.e frèn '. \ ·ous pourrez venj.r à lui el parler ,r , o ' . . 
po1 ,..,_u i· Personne n a Jamais été amené à re-n Cv. • 

à 
50 

aitre ses loris pa r la censure ou les reproches. 
conn traire, un grand nombre se sont éloignés de 
.~u ~

0
t\t ont fermé leur cœur à la conviction du 

t hrJS là C • 1· d -. hé par ce moyen- . n espnt supp iant, oux 
pec ·sible, peut sc11l ramener l'égaré e l couvrir 
cl pami ultitude de péchés. » (Mount of Blessing, une _ 
PP· 184, 18~.) 

La plénitude de l'amour demandé 

\ olre amour pour nos frères doit être à la mesure 
de. notre amour pour .no_us-mê~es. Cet. amour-là 
mes amis, n'est pas hmité. S1 vous aimez votre 
frère comme vous-même, alors, quelle que soit sa 
prospérité, ses succès el son avancement, voùs ne 
pouvez qu'~prouver dans votre . cœur le mêI?e 
degré Je joie cl de bonheur qt~e ~1 cette prospérité 
ou cet avancement vous arnva1t à vous-même. 
i\'esl-ce pas là un sentiment bien différent de ces 
morsures de la jalousie, doublées de cette sorte 
d'agonie ressentie à la nouvelle qu'un frère ou une 
sœur a reçu de l'avancement, a réussi dans ses af. 
fo ires, ou obtenu une faveur quelconque, choses 
si dé irables pour vous, mais que vous n'avez pas 
eues ? 

Mais ceci n'est pas !out. otre amour doit être · 
si profond et si grand que nous irons jusqu'à pré­
férer qu,) cet avancement, cette faveur ou ce succès 
arrivent à notre frère plutôt qu'à nous-même. li 
est vrai que ces sentiment ne sont pas possibles 
pour un cœur qui n'est pas régénéré. Cn hommP. 
ne peut éprouver le désir véritable de voir le:3 
~u_lre réussir, ou trouver une joie réelle dans leur 
J::C, qu-~ s'il aime Ch'.ist comme Chri:5t a -~ime. 

·mème. Lorsqu'il éprouvera ce véritable amour 
P?ur son frère, il n'y aura ni succès ni prospérité, 0
11. avancement ni bénédiction quelconque dont son rerc sera l' b. . 
J·oià O Jet, qui ne causera, en retour, de ·la 

e. sor, cœur. 
Lisez e . 

à se r' 11 rapport avec cela, l'exhortation de Paul 
rnent / ères de Home : « Aimez-vous réciproque­
ne,-v une affection tendre et fraternelle ; préve­
Io. ;sus Par da égards réciproques. » Rom. 12 : 
chrétie surém~nt, c' es~ 1~ l' idéal admirable que des 
frères 
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.~oivent atteindre • aimer tellement leurc; 

Proque;u i s se préviendront P P" des égards réci-
Arrèt~ns 

lei alllour nous n:iaintenant à consirlére r ce qu'un 
à Pourv01• accomplirait dans l'ég lise. Vvi"i un poste ou r •• c' t . 

un dir ' . es peut-ètre un ancien, Ui" <bacre. 
~~ bien qi~tur de l'Ecole du Sabbat à déslrner, 
r' a notre q~e char(Ye dans la Conférence. Qut!le 
1;~ns de re~llttude _à_ l'égard de ces diverses post 
n, n

s
, nous Ponsabt11té à répartir ? Comme chré­

rn: Ptéféren sommes dans l' obliga tian de laisser 
Sonlttes. C'es~es aller ~ux autres, plutôt qu'à nous­
Con;e chrélie/ourquo1, il est interdit à toute per · 
le s~t dans l'it ~.e rechercher une position quel-

fll-Esprit g~ise. de Christ. Son désir se'ra que 
lt-, NO 'V . ait liberté entière pour présider à 
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celle nomination. Son amour pour ses r.rères . l~i 
inspirera la pensée que ce poste. à remplir le soit 
par celui que le a int-Esprit désignera, sans cher­
cher à l'obtenir pour lui-mème. Chaque frère se 
présentera devant le Seigneur, lui demanda nt qu.~ 
le Saint-Esprit choisisse celui qu'il veut. . Alors 11 
n'y aura aucune rivalité et aucune tentative pour 
se faire attribuer une charge quelconque ; aucull 
désir d'acquérir ou de retenir aucune place ; t?ul 
frère chrétien, dans sa prière, demandera à D1_eu 
de choisir lui-même l'instrument qui devra officier 
pour le cas échéant. Lorsqu'une nomination aur., 
été faite dans de telles c,onditions, alors seulement 
le titulaire pourra être a suré que le Seigneur l'a 
appelé à remplir cette charge et que sa bénédiction 
l'accompagnera. 

Quand les frères ressentiront au cœur un Lei 
amour, se conformant ainsi au commandement nou­
veau, il n'y aura jamais aucune rivalité ni division 
dans l'église. Il n'y aura ni envie ni querelle ni 
critique ni malice ni aucune racine d'amertume 
dans les cœurs des frères. Au contraire, il n'y aura 
que de l'amour, de la joie et, dans la paix, le 
Saint-Esprit présidera selon sa volonté. Alors nous 
connaîtrons que le Seigneur est avec son peuple 
pour le posséder et le bénir. 

De l'amour pour ses ennemis 

La Bible va si loin qu'elle nous ordonne d 'aimer 
même . nos ennemis. Nous ne devons pas aimer 
simplement ceux qui nous aiment, mais aussi ceux 
qui nous haïssent : << Vous avez entendu qu'il a été 
dit : « Tu aimeras ton prochain, » et tu haîras ton 
ennemi. Mais moi, je vous dis : « Aimez-vos enne 
mis, et priez pour ceux qui vous perséeutent, afin 
que vous soyez les fils de votre Père qui est dans 
les cieux..... Si vous n'aimez que ceux qui vous 
aiment, quelle r écompense en aurez-vous ? Les 
péagers n'.en font-ils pa autant ?.. ... oyez donc 
parfaits, comme votre Père céleste est parfait. >> 

l\Iais comment le chrétien peut-il aimer celui 
qui t'irrite, le blesse, le calomnie ? Il est facile 
d'aimer la plupart des gens ; mais aimer ceux qui 
nous font du tort, ceux qui nous poignardent 
dans le dos, comment cela est-il possible ? Mes 
amis, nous pouvons tout par le Christ qui nou 
dit : « Aimez-vos ennemis. » 

Peut-être vous écriez-vous : « Je pourrais encore 
faire cela s'il n'apµartenait pas à l'église, s'il n'était 
qu'un païen, un méthodiste ou un bapliste ou autre 
mais pas un adventiste ! » Ce sentiment est exac '. 
tement celui que l'Inspiration a . mis 11r les lèvres 
du Psalmi.sle 9ua~d il s' écri~ : cc Car_ ce n'est pas 
un ennemi qui m outrage : Je pourrais le suppor­
ter ! Ce n'est pas• mon adversaire qui m'accable : 
je me cacherais loin de lui !.. . . . Mais c'est toi un . . . , 
autre moi-même, mon mt1me et mon confident ! 
Tous avions ensemble de doux entretiens ; ensem­

ble nous allions avec la foule ·à la maison de Dieu ». 
Psa. 55 : 12-14. David relata cette expérience au 
sujet d'un homme qu'il avait aimé, et en qui il 
s'e•-é\~t confié. Ses _ paroles étaient aussi une pro­
phétie de la mamère dont le auveur allait être 
traité par Judas qu'il avait choisi avec les douze. 

P endant trois ans et plus, Judas avait été 
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avec., le ~nuvcur ; il avail vu ses m'tracles ; il 
avail mangé à la même table. Il ét.ait un des 
douze, et cependant, lorsque vinrent les der­
niers jours de la vie du Christ, le Sauveur con­
tinua de le traiter comme auparavanl. Judas 
jouissait de la même considération que l'ardent 
P ierre, que Jacques, si loyal, ou que J ean, le 
disciple bicn-nimé. Christ savait ce que Judas 
f crait dons la chambre haute, au moment où 
Lous seraient .:issemblés avec lui. Malgré tout, il 
s'humilia, tel un esclave, lava les pieds de Judas 
cl lui passa le pain qu'il avait béni . Il lui offrit 
ensuite la coupe, symbole du sang qu'il allait 
verser pour les péchés du monde. Il fit tout cela 
bien qu'i l sut que Judas était un traître au fond du 
cœur, et qu'il l'avait vendu. A Gethsémané, nous 
le voyons encore l'accueillir par ces mots, au 
moment où il se présente accompagné de la po­
pulace : « Mon ami, pourquoi es-tu ici ? » « Est 
ce ainsi que tu trahis le Fils de l'homme par un 
baiser ? » 

« e vous vengez point vous-mèmes, mes bien­
~imés, mais laissez agir la colère divine ; car 
il est écrit : « C'est à moi qu'appartient la ven­
geance ; c'est moi qui rétribuerai... », dit le 
Seigneur. Si donc ton ennemi a faim, donne-lui 
à manger ; s'il a soif, donne-lui à boi:re ; car, 
en agissant ainsi, tu amasseras des charbons 
ardents sur sa tête. » Rom. 12 : 19, 20. 

Le commandement nouveau nous placé • chaqu•~ 
jour en face de la loi de Dieu ; car l'obéissance à 
ce commandement implique l'obéissance à toule 
la loi. En vertu de cela, Lous ceux qui, dans le 
monde entier, professent son observation , et en­
seignent son caractère obligatoire et immuable. 

sont tenus de s'y conformer. Arrêtez-vous 
inslant, mes frères et mes sœurs, à la pensé ~n 
ce qui résulterait pour toute. l'~glise ainsi e : 

l)our chacun de vous en parllcuher, si à paqut· 
. h • • • l , t tr <l'a uJ· ourd'hm, vous c 01s1ss1ez a volonté du Ch • . d r1st pou r obéir au comman ement nouveau. Il , 

aurait plus ni lutte ni querelle ni division parn ~ 
d é 1

. . m, 
les membres e nos g 1ses ; m orgueil· ni vai 
g loire ni . jalousie c_ruelle ni . critique méchant/~ 
plus de Jugements mtempest1f s, de malice ou d 
ca lomnie ; plus de factions ou de partis en lutt: 
c11lre eux ; plus d_e ces incendies dévorants allu­
més par les mauvaises langues e_t consummant les 
grùccs du salut. « Oh ! ce serait alors le ciel » 
dites-vous ! En tous cas, ce serait l'observatioi; 
du commandement du ciel, -chers amis, le comman­
dement nouveau ! Toul cela pourrait-être, si nous 
nous aimions les· uns les aulres comme Christ nous 
a aimés. Tel sera cependant l'expérience de ceux 
qui Yivront et seront Lransmués pour aller dans 
les a irs à la rencontre du Seigneur lorsqu'il 
Yicndra. 

« ~lais, direz-vous, comment puis-je atteindre à 
un tel idéal ? » En a imant le Christ. · Il a dit : « Qu'ils 
soient 11n comme nous sommes un . » Aussi long­
temps que nous le contemplerons et que nous 
penserons combien nous avons trahi sa confiance 
envel's nous et rompu nos engagements solen­
nels envers lui , no.us-nous a imerons les uns les 
autres. 

« Voici je vous donne un commandement nou­
veau : comme je vous ai aimés, aimez-vous les 
uns les autres . » Veuille le Saint-Esprit buriner 
en traits de feu ce commandement nouveau dans 
chacun de nos cœurs ! 

(Trad. par -P. B.) 

-----~a::------

A lire le mardi 11 décembre. 

L~··· dernière . 
cnse 

par M 000 E.-G. WHITE 

(Premier morceau du vol. IX des T t moig11 ages, publié en 1909. J 

~ous vivons dans le temps de la fin. Le rapide 
accomplissement des signes des temps déclare que 
le retour de Christ est proche et à la porte. ous 
nvons dans des jours solennels et importants . 
l 'Esprit de Dieu se relire g raduellement mais sû­
r ement d<1 la terre. Des plaies et des jugements tom­
bent déjà sur ceux qui méprisent la miséricorde 
divine. Les catastrophes sur terre et sur mer, 
l'instabili~é de la société, les bruits de guerre sont 
dE- sinistres présages. Ils font prévoir l'arrivée d'é­
vénements de la plus haute importance. 

Les agents du mal combinent leurs forces et se 
fc.,1 tiflenl pour la dernière grande crise. De grands 
changements doivent bientôt avoir lieu dans notre 
monde les derniers mouvements s'effectueront ra-

• ' 
pidement. 

L'état des choses dans le monde démontre que 
a cs temps périlleux sont imminents. Les journaux 
q1 iotidicns sont remp~is d'ind ications prouvant 
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qu'un lel'l'iblc conflit est à la porte. Les vols auda­
cieux sont fréquents ; les grèves sont communes. 
IJc tous côtés se commettent des larcins el des 
crimes. Des ètrcs possédés· par les démons ôtent 
la vie à leurs semblables, hommes, femmes et pe­
tits enfants. Les hommes ont la frénésie du vice ; 
l'iniquité s'éta le sous toutes ses formes. 

L'ennemi a réussi à pervertir la justice, el à 
l'(' mplir le cœur des hommes de la soif de l'~rgent. 
« La justice se tient éloignée ; car la vérité tré­
buche sur la place publique, et la droiture_ ne peu! 
en trer. >> Esa. 59 : 14. Dans les grandes villes, d~ 
fo ules de personnes vivent dans la paûvreté cl a 
misère, presque entièrement dépourvues de nor· 
riturc, d'abri et de vè teinenls, tandis que dans e~ 
mûmes villes des gens onl plus que le cœur ne peul 
désirer , vivent dans le luxe, et placent leur arg:;r 
sur des demeures somptueusement meublées\· 1_ 

tics ornements ou, cc qui <'S.t. . pire c11corc, en 
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ploient pour sa tis!aire leu rds a ppbélils sedn,suels, pdour 
rocurcr des liqueurs, u ta ac ou autres ro· 

se ~ qui détruisent les facultés de l'esprit, ruinent 
gl'~clc.11,·acnce et avilissent l'âme. Les cris d'une hu-

lll c: f • o· cl" rnanité qui meurt de a1md' monten_t vers d!eu, ta~ 1s 
que, par tout<'s sortes oppr ess10n et extors10n, 
les hommes entassent des fo rtunes colossales .. ... 

Ils ne sont pas nombreux, mème parmi les édu­
cntrurs et l<-s hommes d'Etat, ceux qui compren­
n~nl les eau ·es de l'étn t actuel de la société. Ceux 
qui tiennent les rêne des divers gouvernements ne 
sonl pas capables de résoudre le problème d_e la 
corruption morale, de la pauvreté, du pa upérisme 
rt du crime grandissant. C'est en vain qu'ils s'ef­
forcent de placer les opérations financières sur une 
base plus sûre. Si les homm es voulaient prendre 
<rarde au:{ instructions de la P arole de Dieu , ils 
LI·om1eraient la sol ut ion des problèmes qui les an­
goissent. 

L'l-..r rit ure décrit la condition du monde p récé­
dant immédiatement la seconde venue de Christ. 
IJc ceux qui , grâce au vol et à l'extorsion , amas­
sen t de gra ndes r ichesses, il est écrit : « Vous avez 
amassé 1111 trésor pour les derniers jours . Voici l~ 
salai re des ouvriers qui ont moissonné· vos champs . 
et dont m us les avez fru strés, crie : et les cris de 
ccu~ qui ont moissonné sont parvenus jusqu'aux 
orc11le du Seigneur des armées. Vous avez vécu 
dans lt'S voluptés et dans les délices sur la terr e, 
et '"?us m us êtes rassasiés comme en un jour de 
~acn fic'!. Vous avez condamné et mis à mort le 
Just e,_ qui ne vous résistait point. » J ac. 5 : 3-6. 

.\lais où sont ceux qui lisent les avertissements 
jonnés par le rapide accomplissement des signec; 

es tc~ ps ? Quelle impression est fa ite sur les 
. dm~u<lams ? Quel changement voit-on dans leur con-

u,tc ? T Il • • d d h b" 
1 • c c était exactement l'a ltitu e es a 1-

r:~lls du monde antédiluvien. Absorbés par les ar­
<; ~es et les plaisirs mondains, les antédiluviens 
les e Pen èrent au déluge que lorsqu'il vint, et qu'il 
les empo_rta tous ». Mat. 24 : 39. Ils avaient reçu 
cout: ':er~issen:ients du ciel , mais ils refusèrent d' é­
fèren: • t ~ auJ~urd'hui '. le mo!1de, ent_ièrement i~d~f ­
au-de, a voix du Dieu q ui l'aver til, se préc1p1te 

'ant d'u . Le in 
I 

ne rume éternelle. 
Prop1iét11<de est ~gité p:.ir l' espri t de la guerre. La 
que en? 11 onzième clrnpitre de Daniel est p res -
d iei·ement 1· d hl 0111 Pu _1 accomp 1e. Les scènes e trou e, 

_i< \"oi~t
1
~, .1es_ pi-ophéLies, auront bient_ô t lieu : 

~ePot1illc,· . ~ter ne) va rendre le pays vide et le 
j e_r cru le •

1 
11 . en bouleversa la face et • en dis-

l'.
11s, ils 

0
s iabitants , ... car ils ont transgressé les au· nt • 1 , • 

d. 1nnce él vio é 1 ordonna nce ils ont enfreint 
1 e'°0rc le P" ernelle. C'est pourq~oi la malédiction 
-e o "vs et I b. l • 1:1 n ioye - ' ses 1a 1tnnts portent eur peine .. . 

c,, _gnlté a pu~ des tambourins a cessé le bru it de 
s é ris fi l ' 
~ -~ >> Esa. 24 . n, e son joyeux de la harpe a 

liroch h ! quel . • l-8. 
S.-int e ; il vi Jour ! Car le jour de l'Eternel est 
1 ••• l ent corn T P • ~s g • ~es se me un -ravage du out- ms · 
car 1:ebiers soltlences ont pourri sous leurs mottes ; 
PealJ,. lé a P" n_t désolés, les gra nges sont en ruine, 
~ • ., rj • c: r1 C 

1)11\t .1 e bri.-ur • 0 mme le bétail gémit ! Les trou-
11e .._ s sont · •·1 ' t 

1., ":1 tu're . c?nsternés, parce qu I s n o~ 
i\" o 1, ' ffiêfüc les troupeaux de breb15 
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en souffrent. » « La vigne _est de~séchéc, I•· ~guie~ 
est languissant ; le g renadier, meme le palmier C' 

le pommier, tous les a rbres des champs ont sl,.;h6, 
c l la joie a cessé parmi les fils des hommes 1 ,> 
J oël 1 : 15-18, 12. _ 

« Mes entrailles ! mes entrailles !. .. .. J e ne puis 
me taire ! Car , ô mon âme l tu as ouï le ~on cle 
la trompette le cri du combat. Ruine sur n11ne est 
annoncée ; ~a r tout le pays est détruit. » Jér 4 
19, 20. 

« J e r'égarde la terre, et voici elle est informP 
et vide ; e~ les cieux, et leur lumière n'est plus. J e 
regarde les montagnes, et voici , elles chancellent, 
c l toutes les collines sont ébranlées. J e r egarde, 
et rnici, il n'y a pas un seul homme, el tous les 
oiseaux des cieux ont fu i. J e regarde, et voici, le 
Carmel est un désert, et toutes ses villes sont dé 
truites. >> Versets 23-26. 

« ll élns ! c'est que celle journée est grande, et 
qu' il n'y en a point eu de semblable. C'·est un temps 
de dét resse pour J acob ! P ou r tant il en sera déli "­
vré. >> J ér. 30 : 7. 

Tous lçs hnbita nts de ce monde n'ont pas pris 
parti du côté <les ennemis de Dieu. Tous ne sont 
pns devenus perfides. Un petit r este est demeuré 
fidèle à ~ ieu ; car J ean écr it : « C'est ici que sont 
ceux qm . gardent les commandements de Dieu el 
Il, foi de J ésus. » Apoc. 14 : 12. Bientôt un combat 
violent aura lieu entre ceux qu i servent Dieu et 
ceux qui ne le ,servent pas. Bientôt tout ce qui peu t 
être ébranlé s écroulera, a fin que les choses qui 
ne peuvent être ébranlées demeurent. 

Satan étudie diligemment la Bible. II sait que son 
temps est court, et il s 'efforce de contrecarrer Sul' 
tous les points l'œuvre de Dieu qui se poursuit sur 
la terre. Il es t impossible de donner la moindre idée 
de la situation dans laq~elle le peuple de Dieu se 
trouvera, alors que c0Tnc1deront sur la terre une m _ 
nifestation de la gloire céleste et un renouveau da 
la persécution. C'est dans une lumière émanée de 
trône d~ ~ieu que se poursuivra sa marche. Les an~ 
ges mamt1endront un ,contact ininterrompu ent 
le ciel_ el la terre. De son côté, Satan entouré ~: 
mam-a1s anges et se donnant pour Dieu opère 
d • 1 d ' ' ra es m1rac es e toute espèce, en vue de séduire -
possible, les élus eux-mêmes. Le peuple de Dieu' n

51 

trouvera poin t sa sécurité dans les miracles, car Sa~ 
Lan contrefera ses miracles qui s'accompliront. Le 
peuple de Dieu, dans ce moment d'épreuve, trouvera 
sa fo rce dans le signe mentionné dans Exo. 31 : 
12-18. Il prendra position sur la parole vivante : 

1 
Il 

est écrit. 1> C'est là le seul fondement sur lequel il 
pourra sub~ister en toute sécurité. Ceux qui auront 
violé leur alliance avec Dieu se verront, en ce jour­
là, sans Dieu et sans espérance. 

Ce qui distinguera tout particulièrement les ado­
rateurs de Dieu, ce sera le respect pour le quatrième 
commandem~nl, vu qu~il renferme le signe de la puis­
sance créatr ice d~ Dieu, et la' proclamation qu'ils 
feront de ses droit~ ~ux hommages et à l'adoration 
des hommes. Les mJusles se distingueront, d'au tre 
part, par leurs efforts à renverser le mémorial d 
Créateur et à glor ifier l 'inst ilul ion r ivale de Ro u 

fi d fl
. me, 

A la rn u con 1l, toute la ch rétienté se diviser.l 
en deux grandes classes : eeu.x qui gardent les corn-
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mandements de Dieu et la foi de Jésus, et ceux qui 
adorent la bêle el son image, et qui reçoivent sa 
marque. L'Eglise el l'Et?t auront beau unir . leur 
puissance pour contraindre « petits et grands, riches 
-el pauvres, libres el esclaves », à recevoir la marque 
-de la bêle : le peuple de Dieu ne la recevra pas. 
(Apoc. 13 : 16. ) Le prophète de Palmos contemple 
(l: ceux qui avaient vaincu la bête et son image, et le 
nombre de son nom, debout sur la mer de verre 
ayanl des harpes de Dieu », et chantant le cantique 
de Moïse et de !'Agneau. (Apoc. 15 : 2.) 

Des épreuves et des -lribulalions effrayantes ll 
• d n· D' b t d a en. dent le peuple e rnu. un ou e la terre à l' 

Lre, les nations sont travaillées par l'esprit d au. 
• ·1· d t d e la guerre. Mais au m1 1eu u emps e détresse . . qui 

approche - un temps de détresse tel ,qu'il n'y 
a pas eu depuis que les nations existent _ le p en 

• éb I eu. pie élu de Dieu restera m ran able. Satan el 8 
armée ne peuvent pas le détruire. Les anges ~n 
llicu, qui sont « puissants en force», seront ses pr~ 
lecteurs. 

------CIJI---------' 

A lire le mercredi 12 décembre. 

La puissance du Saint-Esprit 
par c.-H. WATSON 

Tr~sorier•adjoint de la Conférence générale 

Le message que Dieu nous adresse cette année 
et que nous sQmmes contraints de répéter à sa 
gloire, c' esL la nécessité pressante, vitalë, de la 
plénitude cl de la puissance du Saint-Esprit en 
vue· d'une vie de victoire et d'un service 'efficace. 

Laissant de côté toute théorie, et sentant à nou­
veau notre impuissance et notre b_esoin, suppliant 
Dieu de nous restaurer', de nous vivifier et lie nous 
réveiller, cl négligeant tout le reste, nous voici 
prêts, en cette période d'attente, à r ecevoir de 
Di!'!u l'effusion du Saint-Esprit. 

ous sommes profondément convaincus que 
nombre de nos défaites dans la vie et dans le ser­
vice ont pour cause le fait que nous avons con­
tristé le Saint-Esprit en ne le reconnaissant pas, 
en essayant de servir et de suivre le Christ avec 
la force de la chair. 

Le Seigneur a fait de nos cœurs le téipple du 
Saint-Esprit. Mais ne se pourrait-il pas qu'une des 
grandes faiblesses de notre vie résidât dans le 
fait que nous le traitons comme un visiteur OCC3. · 

sionnel, tapdis qu'il est venu en qualité de Maître 
permanent ? Il doit pouvoir disposer de son temple 
selon sa volonté. Tout doit lui être soumis. Ce n'est 
que par l'Esprit que le Seigneur Jésus peul êtr e 
exalté en nous. « Il z:ne glorifiera, dit Jésus,' parce 
qu'il prendra de ce qui est à moi, et vous l'an­
noncera. » Puisse l'Esprit descendre sur nous pen • 
dant cette semaine de prière ! Puisse-t-il consumer 
le péché, les scories et l'incrédulité, car nous avonc; 
besoin d'être purifiés 1 

On est frappé en lisant tout ce que le Saint-Es­
prit a mission d'accomplir. « C'est le Sain t~ 
Esprit qui donne la conviction du péché. Si le 
pécheur se soumet à l'influence vivifiante de l'Es­
prit, il sera ·amené j la repentance, et verra l'im­
portance qu'il y a à obéir aux exigences d'ivines. » 
Et « après avoir donné la conviclion du péché, el 
avoir présenté à l'esprit l'idéal de la justice, le 
Saint-Esprit enlève les affections dirigées vers 
les choses de la terre, et remplit l'âme du désir 
d'obtenir la sainteté. >> « Au pécheur repéntan L, 
ayant faim et soif de justice, le Saint.:.Esprit ré-

vèle l' Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde. » 
« S1 le& hommeS" sont disposés à se laisser façon­
ner, il en résultera une sanctification de l'être tout 
entier. L'Esprit: prendra les choses de Dieu et les 
imprimera dans l'âme. Par son pouvoir, le chemin 
de la vie deviendra si visible que personne ne 
pourra s'y égarer. » 

« Dès le commencement, Dieu a opéré par son 
Saint-Esprit àu moyen d'instruments humains en 
vue de l'accomplissement de· . son dessein concer• 
nant la race tombée... Quand son peuple était au 
désert, Dieu lui donna son bo'n Esprit pour le con· 
duire. Aux · jours des apôtres, il fit _de gran~es 
choses pour son Eglise par le moyen du Sa_int• 
Esprit. La même puissanee qui soutint les patriar­
ches, qui inspira de la foi et du coûrage à Josué 
et' à Caleb, et qui donna du succès à l'activité de 
l'Eglise apostolique, a aussi soutenu les ~dèles 
enfants de Drieu au cours des âges successifs •. " ' 
« Et aujourd'hui, !'Esprit du Tout-Puissant agit 
sur le cœur des hommes ; ceux qui se sou~ettenl 
à son influence deviennent les témoins de Dieu et 
de sa vérité .. . En proportion qu'ils font briller leur 
lumière, ils r eçoivent une mesure toujours ~lu~ 
abondante de la puissance de l'Esprit. C'est_ a111s1 

que la terre doit èlre illuminée par la gl01re de 
Dieu. » Acis o/ the Aposlles, pp. 51-54. 

. . . Notre be.soin . 
Celui qui est venu afin que nous euss.ions la vie 

et que nous l'eussions en abondance, nous a tout 
dernièrement rendus conscients de notre gr~nd beà 
soin. Faibles, dépendant d'une force extérieure t 
nous pour obtenir la victoire, et vivant ccpendan 
dans un monde naufragé, alors que la fin de toute~ 
choses est imminente, employés à une œuvre qui 
est sur le point de se terminer, il semble presq~e 

• Mais superflu de nous rappeler notre grand besom. 1 
qe sommes-nous pas enclins à avoir une trop hatit! 
opinion de notre propre force, et u?~ trop pe tre 
opinion de la puissance et de la d~c1s1on de no te 
ennemi infatigable ? Par le moyen de sa _serv~~si'. 
le Seigneur nous a montré qu'il en _est bie~. 31 du 

« Le Christ a promis à son Eghse le on 

REVUE ADVENT/STB 

li 

I 
' 



..:ainl-bi''''- l'i ce lle pro1~1csse ?sl_ pour nous aussi 
Î1il'll ()ll L' pull!" Jcds. vrem1ers d1sc1ples. Mais celte 
iromrssü l'' ' con Jl1onnelle. comme toutec, les au­

/res. li .'" l'II a beaucoup q_ui font ~rofcssion de 
·oire aux prollll'SSCS du ~c1gneur ; 11 parlent du 

Cl • • E . 
Christ cl du ~a111t- 'spnl ; néanmoins ils ne re-
çoivcnl auc11 11 b_icn, _parce qu'ils ne soumettent pas 
leur ôme ù la d1recl10n des agents divins. 

« Nou n~ p~uvo!1s no_us s~rvir du Saint-Esprit ; 
c·c$l le ~:-1 1111- l:.spnt qm doit se servir de nous. 
Par l'Espril , Dieu produit en nou s le vouloir et le 
faire, selon son bon plaisir. Mais un grand nom­
bre ne veulent pas consentir à se laisser conduire. 
lis veulent agir par cux-mèmcs. C'est la raison 
pour laquelle il ne reçoivent pas le don céleste 
L'Espril n'c t donné qu'à ceux qui s'attendent hum ­
hlcmenl à Dieu et qui veillent pour recevoir ses 
direction cl a grâce. » Gospel lVorlcers, pp. 
?84 , 285.) 

<< La communication de l'Espril est la communi­
calio_n de la vie . du Christ. Ceux-là seuls qui sont 
Cll$c1gnés de Dieu, en qui !'Esprit travaille et 
dont la :•ie ma nif este la vie . dû Christ, peu~ent 
èlre considérés comme de véritables représentants 
du auveur. » (Ibid .) 

(< Les apô tres de notre Seio-neur n'avaient •rien 
dont ils pu sent e glorifier. II

0 

était évident que le 
s~ccè de leurs travaux était dû à Dieu seul. La 
" ~ de ces hommes, les caractères qu'ils ont for 
mes, et l'œuvre immense qu'ils ont accomplie par 
la g~âce de Dieu, montrent ce que Dieu est prêt 
~ fair_e pour tous ceux qui se laissent docilement 
instruire. 

f « Celui qui aime Christ le plus, c'est ceiui qm 
/ia le plus de bien .n n'y a pas de limites à l'u-
1

1
1é de celui qui, mettant · le moi de côté fait 

P ace • l' ' ,·it d a œuvre d_u aint-Esprit dans son cœur, et 
h ans une entière consécration à Dieu. Si les 
le:~rnes veulent _se soumeUre à une discipline qui 
en 

I 
esl nécessaire, sans se plaindre ni défaillit 

roule Dieu 1 • • • h h • après . ' es 111s tru1ra eure par eure, JOU r 
grâ Jo~r . Il désire ardemment leur révéler sa 
il r~;~ ~\ ~on peuple veut éloigner les obstacles, 
Par d J:i i ,r les eaux du sa"lut en flots abondants 
Pp. 2~~. ~L>° humaips . » (Th e Desire o{ Ages , 

Notre secours 
(( ~ 

il n'e ~tan nous attaque à nos points faibles, mais 
~Uelque pasd néce aire que nous soyions vaincus. 
1fllPl'évu ~- outable que soit l'assau t ou quelque 
Pouvon ' 1.eu nous a procuré du secours et nous 
P vo1n . ' 

roPhète cre par sa force. » (Patriarches et 

d/C'est 'r~· 
4
~1 d~ l'édit. angl.) 

c 111Pleur a!; Prit qui r end effectif ce que _le Ré-

1;Ur est pu ~~ndu possible. C'est par lui que le 
doent Partie• ri Jé. C'est par lui que le croyant de­
blenné on EPan_l de la nature divine. Le Christ a 
ou de Vaincsprit comme une puissance divine capa­
lere a~quise r~ toute tendnnce au mal , hérédi taire 

c 
11
~ son' Ee rde frapper à son im~ge le cnrac· 

llen1 no.us l I e. » (The Desire o[ Aaes, p. 671 ) 
e du ai aut le secours de l'influence perma-

i,., -Y.o l-' nt-Esprit, qui attire l'esprit vers les 
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choses d'en haut , et l'habitue à 'occuper de cho­
ses pures e l saintes. » (Patriarches et Prophètes. 
p. 460.) 

« Il n'est pas une impul ion de notre nature, pas 
une faculté de notre esprit, pas une inclination de 
notre cœur qui ne doive être conslamme!1t sou5 
l'influence de !'Esprit de Dieu. » (Id., p. 421.) 

« Ce n·esl pas par l'éloquence ou la logique 
qu'on alleinl le cœur humain, mais par la douce 
influence du Sain t-Esprit, qui tranquillement et sû­
rement .lrnn~forme cl développe le caractère. C'est 
la voix subti le de l'E prit de Dieu qui a le pou 
mir de chnnger le cœurs. » (Prophels anrl 
/{ ings, p 169.) 

« Par la puissance du ainl-E prit l'image mo • 
raie de Dieu s'achève dans le caractère Il nous 
faut être complètement transformés à la ressem 
blance du Chri t. » (Mme E.-G. \J hile dans R e 
view and l/erald, 2 mars 1897.) 

« Qu'elle e t précieuse l'in!luencc de l'Esprit de 
Dieu sur le âmes découragées et désespérées, en­
courageant ceux dont le cœur chancelle, aff er­
missant le faible, inspirant force et courage aux 
scrviteu,rs du eigneur qui sont dans l'épreuve ! 
Quel Dieu que le nôtre, tendre envers les égarés, 
ma nif estant sa patience et sa tendresse envers ceux 
qui sont .dans l'adversité, ou qui sont accablés par 
quelque grande douleur 1 » (P atrianches et Pro 
phètes, p. 657.) 

•« On peut résister avec succès à toute tentation, 
à Ioule influence contraire, ou, ·erlc ou cachée, cl 
cela « non par fo rce, ni par armée, mais par m on 
Esprit, dit le eigneur des armées. » 

L'église doit se réveiller et agi r . L'Esprit de 
Dieu ne pourra venir avant qu'elle n'ait préparé 
la voie .. Il faut ·attentivement sonder son cœur. Il 
faut s'unir pour prier avec persévérance, en récla­
mant avec foi l'accomplissement des promesses di­
vines. Il ne s'agi t pas de se couvrir de sacs et de 
cendres, comme dans l'ancien temps, mais d'hu­
milier profondément son ame. Nous n'avons aucun 
motif de nous complimenter ou de nous glorifier 
Nous devri_ons nou_s humilier sous la main puis­
s:rnle de Dieu. Il viendra réconforter et bénir ceux 
qui le cherchent sincèrement. » (Mme E.-G. White 
dans Reciew and Herald, 22 mars 1887.) 

L'Esprit en nou 

L' Esprit qui est en nous est à la fois celui de 
la promesse, de l'unité el de la puissance. Il est 
venu , non eulement pour être avec nous, mais 
pour ~tre en nous ; « l'amo~r,. la joie, la paix, 
ln pallen-ce, la bonté, la bérugmlé, la fidélité, la 
douceur, la tempérance, » sont les Cruits de -,a 
présence. . 

Elles nous concernent aussi bien que les disci­
ples, ces paroles du Christ : « Je prierai le Père . , 
cl il vous enverra un autre Consolateur. » Et celte 
a surnncc c t aussi pour nous : « Il demeure avec 
vous, el il sera en vous. » J ean 14 : 16, 17. Mais 
corobirn nous sommes enclins à renvoyer dans un 
lointain a\'enir les avantages et les possibilités de 
celte glorieuse promesse I Et combien pauvre a été 
notre expérience à cause de cela 1 

Mais en cn.rcssant maintenant la pensée que Jé-
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sus nous a pa rlé aussi direclemenl cl aussi per ­
sonnellement qu'aux apôtres, ne pouvons-nous pas 
aGccpler celle promesse, avec l'assurance que le 
Saint-Esprit nous appartient, quel que soit notre 
besoin, quel que soit notre point de vue, et cela 
pa rce quç J ésus a prié son Père en pens:rnl à nous 
personnellement, présentant notre besoin person­
nel, et demandant que le Consolateµr nous fût 
donné pour toujours ? 

La promesse nous paraîlra personnelle si nous 
regardong au soir où elle fut donnée. Il y ava it 
là J ean , désireux d'obtenir la première place dans 
le royaume ; il y avait Pierre, confiant en lui­
mème et vantard ; il y avait Thomas, en proie au 
doute et à l'hésitation. Chacun d'eux obligé de 
considér er la promesse d'un point de vue person­
nel, à cause de sa faiblesse et de ses besoins . 
Pour chacun d'eux la promesse était personnelle 
El de même qu'alors la promesse, quoique adres­
sée à la collectivité, s'appliquait personnellement, 
répondan~ aux besoins individuels suivant le point 
de vue el l' C'xpérience de chaque individu, a ins: 
en est-il maintenant. Le Saint-Esprit nous appar 
ti ent cl demeure avec nous. Et nous avons le bon­
heur de nous rappeler chaque jour, dès le réveil, 
que le Saint-Esprit est en nous . 

C'est pour cela que Jésus a prié, et le ' sentiment 
que nous avons de nos besoins personnels nou5 
pousse à faire de la place dans notre vie pour que 
!'Esprit de puissance puisse s'y installer. 

Si nous examinons l'expérience des disciples, 
nous_ serons convaincus du fait que ce qu'il leur 
fallait pour une vie de puissance dans le service, 
c'était la présence en eux de l'Esprit. J ésus dit : 
« Voici, j'enverrai sur vous ce que mon Père a 
promis ; mais vous, restez dans la ville jlH,1qu'à ce 
que voue; soyez revêtus de la puissance d'en haut. » 
1:uc ~-1 : 49. _ Il ressort de ces paroles que ni ln 
VIe m le service ne peuvent réussir sans ,Jjl puis­
sance qu'apporte la présence de !'Esprit. Il , ne suf­
fit pas que !'Esprit soit près de nous, dans notre 
voisinage. C'est !'Esprit en nous qui donne le pou­
voir de vivre et de rendre témoignage. 

« Mais vous recevrez une puissance, le Saint . 
E sprit survenant sur vous, et vous serez mes té­
moins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la 
Samarie, el jusqu'aux extrémités de la terre. » 
Act. 1 : 8. Ils ne furent, toutefois, r evêtus de cette 
puissance que lorsqu'ils furent remplis du Saint­
Espril , cl qu e !'Esprit fut en eux . « Et ils furent 
tous , remplis du Saint-Esprit, et se mirent à parler 
en d'autres langues, selon que l'Esprit leur donnait 
de s'exprimer. » Act. 2 : 4. 

C'est de la présence en eux du Saint-Esprit que 
ces hommes avaient beso.in ; quand celte condition 
fut ré

1
q.Jisée, ils parlèrent el agirent avec puissance. 

« Les· apôtr~s rendaient avec beaucoup de fore•~ 
témoignagç de .la résurrection du Seigneur Jésus. » 
Act. 4 : 33. 

Grâce à la présence en eux de l'Esprit, ils firent 
f expérience de la résurrection de Jésus. Les boi­
teux marchaient, les aveugles recouvraient la vue, 
les malades étaient guéris , et les morts ressusci­
taient. Ils faisaient retentir le message : « Jésus 

. est ressuscité d'entre les morts ! » et chaque jour 
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l'Espr it . de Dieu a ~Lestait pa: eux que la résurrec­
tion étml une glorieuse reahlé, car par son Esp •t 

Ch 
. . rt 

a crissant en eux le nst ressuscité accompliss •• o , .1 . f . a1~ 
les mêmes œuvres qui avall alles avant sa cru-
cifixion. 

Ce même Jésus nous a parlé, nous appelant 1 
l'œuvre ardue mais glorie1;1se qui a pour but de le 
faire connaître à ceux qm sont dans les ténèbres 
et nous envoyant annoncer les vérités particulière~ 
dont notre époque a besoin. Et il nous a dit que 
l'effu sion du Saint-Esprit est indispensable pour 
ces choses. Il ne faut pas nous confier en nous­
mêrnes, car le Seigneur abandonne à leur propre 
sagesse ceux qui se croient suffisants. 

Lln message remarquable nous parvint par sœur 
vVhite, il y a déjà de nombreuses années. Ce mes­
sage était plein de promesses et d'espoir en la puis­
sance de l'Esprit. En le lisant maintenant, ne re 
cevrons-nous pas de celte promesse bénie l'assu· 
rance que le Saint-Esprit viendra dans nos cœur~ 
pour dominer notre vie el y déposer le germe dr 
la vie éternelle ? Voici ce message : 

« Il a été abondamment pourvu à ce que le peu-
' pi e de Dieu puisse obtenir un caractère parfait. 
L'a pôtre a dit : La volonté de Diëu, C'est voir~ 
sancti[icalion. Que chacun puise à la source inta­
rissable de toute pulssance morale et intellectuelle. 
afin de produire des œuvres de justice. Par le moyen 
de la croix du Calvaire, l'homme a la possibilité 
de vivre en communion avec ses semblables et en 
harmonie avec le Christ en Dieu. Le Père dit qu'il 
aimera ceux qui croient que le Christ est mort 
pour eux, comme il aime son Fils unique. La croix 
du Chris t. nous donne l'assurance que nous pou ­
vons être accomplis en Lui. Dieu a tant aiiné le 
monde qu'il a donné son Fils unique, afin qu: 
quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il 
ait la ' vie éternelle. En Christ, il y a toutes choses 
excellentes, toutes grandeurs intellectuelles et toutes 
capacités morales. . 

« Le Saint-Esprit demeure continuellement au· 
près de celui qui cherche à réaliser un caract~re 
ch_rélien parfait. Le Saint-Esprit inspire le mobile 
pur, le principe viva~t et actif, qui soutient les 
tlmes croyantes en travail en toutes circonstanc~s 
et au milieu de toutes les tentations. L~ Saint-Esprit 
soutient le croyant en butte à la haine du monde. 
à l'indifférence des parents, aux déceptions, au 
sentiment de son imperfection et des fautes de sa 
vie. La vi ctoire est assurée à qui regarde à l' Auteur 
et au Consommateur de notre foi , comptant .~ur 
la pureté immaculée et sur la perfec tion du C~r1sl: 
Nous serons vainqueurs et au-delà par Celui qui 
nous a aimés cl qui s'est donné pour nous. ~l a 
porté nos péchés afin que par lui nous eus~1ons 
une valeur morale et que nous ._pussions atte~ndre 
à la perfection du caractère chrétien. Il est notre 
~ uslicc, notre substitut et notre garant. » (Mill) 
E.-G. White dans R eview and llerald, 30 nov. 1897. 

Nous sommes dans les tout derniers jours. Le 
conflit entre le bien et, le mal est à son term~: _La 
vérité €.t la justice l'emporteront. Mais au milieu 
ùes devoirs el <les distractions de la via, il no~t 
faut persévérer dans la grâce par le Saint-Espri 
La bonté et la justice doivent ètre renouvelées eo 
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ch,iqur jPur puu r qu~ le Christ puisse obte­

n'.1.ll Ja "icloir<' dans nolr~ vie. ~ls so~t encore trop 
nu brcux parlll i nous ceux qui ~ssment des défa1: 
nom ui sonl incapables de résister au mal, qur 
tes. b q lL dans le péché, qui déshonorent notre Sei­
tom ci cl i\1.i îl rc. ,.\les frères. il n'en devrait pac; 
O'OCUf ' l' . d être ninsi, ca1· nou_s dn a,D,o_ns pCa~ reçu espn _t u 

de mais l'Esprrt e 1eu. est avec gratitude 
mon ' • 1 S • d 1 • ue nous reconn,ussons que e_ e1gneur ~ um1è: e 
qt de gloire ne nous a pas la issés orphelins, maie; 
c 5 a donné le Consolateur, dont la présence nous 
nou ' 1 fi d • U h f • • r:::I acquise jusqu à a in es Jours. n c e v1gi . 

lanl el déterminé commande les fo rces ennemies 
mais le Saint-Esprit est notre défenseu r. 

!\ ous arrach:rnt à tout sentiment de confiance 
en nous-mêmes et laissant de côté toutes les choses 
sur lesquelles ~ous nous sommes appuyés jusqu'_à 
présent , n'allons-nous pas nous a?ress~r au ~ ei­
gneur , lui demandant que notre vie soit dominée 
par la puissance de !'Esprit demeurant en no~1s, 
et que la présence du Saiut-Esprit soit le don prin­
cipal de Dieu à on Eglise nécessiteuse et dans 
l'attente ? 

(Trad. par Al/. l ' .) 

------CI:Jf-------

A lirct le jeudi 13 décembre. 

Les Missions étrangères de la Division européenne et leurs problèmes 
par w .-E. R EAD 

Secrétaire du Département des Missions étrangères 
de la Division européenne 

La Division européenne de la Conférence géné · 
raie a reçu une mission sacrée et solennelle. Elle 
a reçu le devoir de porter le troisième message 
non seulement aux pays de l'Europe, mais aussi 
à des territoires considérables en Afrique et en 
Asie, qui renferment des millions d'habitants. o­
trc champ missionnaire se compose en Afrique du 
nord, de l'est, de l'ouest et du centre. En Asie, 
11?us a\·ons l'Arabie, la P erse , la Palestine, la Sy­
rie, la Grèce, la l\Iésopotamie et l'Asie Mineure 
l a population de ces pays est évaluée à environ 
200 millions et la superficie à 10 millions de milles 
c,1rrés. 

Vasles territoires 

~·es territoires sont immenses. Kenya et Tanga­?1ka, deux de nos champs missionnaires de l' A­
tque ?rientale, ont cinq fois la dimension des 
Fes britann iques. On y logerait facilement la 
ni~:ce, l'~llemagne, l'Espagne et la Suisse ; et 
cru ./ evoir est de porter le message d'un Sauveur 
Pie c: té et ressuscité aux millions de gens qui peu-. 
tisnd ces contrées sans oublier notre devoir vis-à-

e n 1 ' • os c lllmps européens. 

\. Où nous travaillons 
• Oire 

Palcstint uvre est é tablie en Grèce, en Syrie, ~n 
en tgy ' en Mésopotamie en P erse en Turquie, 
&êric"' dPle, à Sierra Léone' à In Côt; d'or, en Ni-

, ans 1 • ' • 
en Aby . • . e district de Ruanda au Congo belge 
Co} • s1n1e a G 11 ' h d la p 0n1e l( ' u a aland, en Eryt rée, a ns . 
aré du len~a et dans les districts Mwanza et 
~! • err1toi d T . 

no· ilts nous , re e anganyika. . 
Q lllhre d n U\'ons mis le pied crue dans un petit 

Ua e n • • • fr nct ent os nombreux territoires africains. 
anç • reron 1 • P,u· aise et . s-nous à la Sommalie ang aise, 

da:ée fran l~alienne ? Quand da ns l'Uganda, la 
a11 c1'1 gran~aise e~ la Guinée espagnole ? Quand 
liay8 a~eroune section du Congo belge, à l'U~ada 
Uns <Jù on ' à la Côte d'Ivoire et en d autres 

sont Pourr ·t . l 
lrès ai mentionner et dont que ques-

Ztt N Peuplés ? Il faudr~ que ces pays en-
, Oi,l?Af 8 

Rg 1929 

tendent le message avant le retour d e J ésus. Croyons­
nous ce retour procha in ? Et croyons-nous que ce 
messaae doit être porté au monde avant ce glo­
rieux 

0

événement ? Si oui , ne faut-il pas qu'il y 
pénètre prochainement, et pouvons-nous attendre 
plus longtemps ? 

Les Champs non occupés 

PcnseL maintenant aux larges sections africai­
nes, où aucune société missionnaire n'est à l'œu­
n e. Dans l'Afrique centrale , il y a à peu près qua­
rante mifüons d'habitants, dont vingt-six millions 
sont sans' missionnaix:es. 

Des quatorze millions restants, la moitié est en 
dehors des eITorts missionnaires protestants. An 
nord de 1iAfrique, il y a neuf colonies représentant 
une population de treize millions, complètement 
privées de l'influence missionnaire protestante . Cinq 
autres pays, formant une ~o~ulation d e cinq mil­
lions 11'ont qu'une seule mission dans chacun. Au 
Sou<l

1

an, où nous nvons une population qui vari e 
de soixante à quatre-vingt millions, il n'y a qu'un 
petit nombre de sta tions missionnaires évangéli­
ques. 

Quel grand travail nou~ reste donc à faire ! En 
prcnnnt l'Afrique tout entière, el en tenant compk 
de toutes les missions protestantes, on évalue que 
le neuf ·pour ~ent de sa population seule~ ent est 
placé sous l'influence de la_ ~arole de Dieu. Que 
dire :d ors de l'œuvre du troisième m~ssage ? .Dans 
1':\friqu-! de l'ouest, noue; avons environ q~ar;,inlc 
missjonnaires européens, pour une popu~alion dP. 
cent vin17t millions, ce qui fait un ouvrier euro­
péc·n pa·; trois millions d'habitants. 

Le problème {inancier 

Ce n'est pas une petite affaire! en ces jours ~le 
perplexités fin ancières, de souterur de grandes mi~­

sions. Avant 1914, l'œuvre en Eur~pe se sufHs_a1l 
à elle-m~ffle, sans comrter l? som_ de certain" 
champs en Afrique. l\fa1s mamlenant nous som-
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mes obligés de faire appel à des allocations co!1-
sidérnblcs clc ln Conférence générale. Il ·est dif­
fi cile de dire cc que nous aurions fait sans la ~oi­
lccte d'automne que Dieu a placée entre nos mams. 
Puis viennent les offrandes des écoles du Sabbat 
qui contribuent pour ,me moitié environ à. notre 
bucljct des missions. Une excellente occas10n de 
foire noire devoir vis-à-vis de ces champs, c'est 
l' offrande annuelle qui devrait nous permettre ?C 
pousser de l'avant dans les champs nouvaux. 

La situation fin ancière actuelle est un problème 
angoissant. La flu ctuation des changes dans plu­
sieurs pays européens rend très difficile l'évalua · 
tion des offrandes à recevoir, ce qui ne permet pas 
de donner une idée nette à nos missionnaires de ce 
qu'il leur est permis d'entreprendre. 

Vers la fin de l'année dernière, lorsqu'on cons­
tata que nos revenus missionnaires tomberaient bien 
au-dessous des besoins de notre cause mondiale, 
la situation fut placée devant toutes nos églises. 
Alors on vit un mouvement magnifique : nos pré­
dicateurs, nos ouvriers de toutes catégories, aussi 
bien que les membres de nos églises en tous pays, 
affrirent, pour sauver la situation, de sacrifier un0 
semaine de leur~ gages. Cet exemple de sacrifice, 
car c'e!1 fut un, eut l'approbation de Dieu. Nous 
aurons de plus en plus l'occasion de manifester 
cet esprit avant la fin. C'est cet esprit qui nous 
amènera la puissance du Saint-Esprit et le grand 
cri du message que nous attendons depuis si long­
temps. 

La Menaee de l'Islam 

Un problème considérable qui se dresse devant 
l'Eglise de Dieu à Notre époque, c'est la grande 
poussée mahométane. Une armée puissante de 
quarante millions de Mahométans descend du nord 
de l'Af6que vers le centre. De la côte occidentale, 
du Sénégal à la Nigérie, on nous demande du 
secours pour arrêter cette presque irrésistible ma­
rée_ Pendunt les vingt dernières années, des tribus 
entières d' Abyssins., qui étaient chrétiens, 0nt passé 
au, mahométisme. De vastes territoires de nos 
champs missionnaires, en Afrique, subissent le joug 
de l'lslo.m, sans compter les territoires mahomé­
tnns de l'.-\sie "MineU11e, de la Syrie, de l'Arabie et 
de 'la. P erse. Tous demandent une attention immé­
diate. ' 

La priorité de ce besoin est reconnue par le 
chanoine E . Sell, de Madras., qui dit que « l'-ab­
sorptio,1 des races païennes dans l'Islamisme est 
si roJ? id~ el si p.ersistante que dans quelques an­
nées· quelques-unes de ces races seront perdues 
pou,r ·ooüs ». Rappelons-nous que l'Islam n'est pas 
tl,Il • acheminement vers le Christianisme. C'est, au 
contira.irc, un de ses plus vigoureux adversaires 
Pour faire un travail effectif parmi le::; sectateurs 
du faux prophè

1

te, nous devons organiser un vaste 
travail médical qui demandera des fonds eonsidé • 
rables. 

Tribus el langues 

L'Afrique esl le pays <les tribus et des langues. 
On ,estime que ce ,continent renferme environ trois 
milles tribus différentes, et qu'on y parle 84.0 lan­
gues el dialectes. Imaginez ce que cela représente. 
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.L'Europè n'a que 75 langues, et l'Inde seulem 
280. \Tous disons « seulement » par manière e;\ 
comparnison, cnr 280 langues représentent d _e 

• M • , éJa un problème gigantesque. . ais qu est-ce que l'Af. 
que nY'cc ses 840 langue~ d1ff érent~s ! Le problè;

1
~ 

des langues en Inde, qui est formidable, n'a qu 1• tiers de l'importance qu'il a en Afrique. e e 
On estime que moins de 500 de ces langues 

dialectes sqht écrites . La société biblique brita:~ 
nique et. élrang~re entre_ dan~ ce _chiffre pour 16-t 
Elle a aJouté, l an dernier, six langues à sa liste 
N'eût été le grand mouvement missionnaire du si~ 
cle écoulé, l'Afrique ne posséderait, pour ainsi dire 
pas de langue écrite à l'heure .qu'il est, puisque' 
a vnnl cdte aube glorieuse, une seule tribu possé~ 
<lait une langue écrite. 

l'\ os publications dans les langues africaines sont 
en très petit nombre. Nous avons-· quelques \rac\s 
el quelques portions des Saîntes Ecritures. Nous 
possédons, il est vrai, un certain nombré de manus­
crits pour traités ; mais ils n'ont pas pu être im­
primés, faute d'argent. Espérons que le temps n'est 
pas loin où nous pourrons envoyer dans tous ces 
clrnmps, non seulement des missionnaires, mais des 
imprimés. 

Les Champs attendent 

Oui, les champs attendent. De tous côtés no~s 
parviennent des appels. Malgré tous les efforts mis 
sionnaires du siècle dernier, il y a encore des ~ 
taines tribus de l'intérieur de la Côte d'Or, avaient 
pas entendu le doux nom de Jésus et Jésus cru­
cifié. 

Frère Langf ord, directeur de nos missions sur 
la c,ô tc occidentale d'Afrique, nous écrit q!,)e ~er­
taines tribus de l'intérieur de la Côte d'Or, avaie~I 
entendu parler du message, mais n'avaient jamais 
été visitées. Il les trouva cependant observanl _le 
Sabbat. Ils demandèrent instamment d'être conduits 
dans le chemin de la vie. En Nigérie. il y a quel: 
ques années, un réveil éclata dans le Delta pann1 

des tribus qui avaient entendu parler du Sabba\ 
Ils .commencèrent à observer le jour d urcp?5• / 
durent, pour cette cause, subir bien des tribu 3; 
Lions. ils ignoraient qu'il y eût -dés gen7 ?bserv;~d 
·le _Sabbëlt. Vous pouvez juger de leur Joie, qu 
un missionnaire put s'établir au milieu ?'eux. ièrc 

Il co va <le même à SieITa Léone. Lom, derr 
. d trou-une chaîne de hautes collines vers le nor , se e 

vent trois royaumes où aucune voix chrétienn? n 
s'est encore fait colendre .Ils nous supplie~t auJ~~~ 
d'hui de leur ·eovover des catéchistes, assoiffés 
salut qu0 seul le c"iel peut leur appo_rter. vien· 

De la ·Perse où frère Oster trav:ulle, nous t ré­
nenl de bonnes nouvelles. Il nous écrivait tou d,,.. 

• tes • 
ccmme~t que les portes sont g~andcs ouvert cons· 
,~nt lm pour propager la vérité .. D reço au près 
tnmmcnt, d'un grand nombre de v~llagcs, d'école~ 
el nu loin, des demandes d'ouvriers et 
chrétiennes. 'Afr·que 

• • • de l 1 
Tel est aussi le cas de nos ~ss~ons 

12 
statiou,; 

oocidenLalc. :'\ v.anl HH4, nous avio~s. Au 00urs 
dans le district Mwanza de Tanganyika. é IOénlCr 

des é;véneIV,ents malheureux de cette an~ t1ruiteS 
rable, presque toutei; ces -st.ations furen E 
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celle date. nuu<; n'ayons pu en récupérer que 
~ Sept st,1111111~ restent en ruines. Des appels 
cinq. 15 nous ,·i<•1111r11l des chcf s indigènes de ces 
ur,,cn • • . t l' d' = dislt ict. 11 ,,r111crcmcn , un eux ne nous de-
srpl lait pas moi ns de 20 catéchistes . Il faut faire 
man<• l ]que chose, r t cc a sans retard, pour relever 
que ,•uincs. f:iul<- de quoi le catholicisme et le 
cc~ r· 1 • 1 d • .1 omélismc <'ronl va oir eurs roils, el occupe-m,11 . . . 

l 110 11 seulrmen t nos territoires, mais le cœur ron 
de nos ucns. 

Dans via colonie I_, é~ia, ~ous a~ons p~usieurs sta-
tions organisée~, am~i qu ~n petit ~ôpll,al avec un 
médecin. Le dtt hôpr~al , il esl vrai, n est qu'une 
huile de chaume, mms celte hutte menace ruine, 
el 011 nous dernanclc de la remplacer incessamment 
par dos bùlim~nt~ plus pcri:ianents. 

La même hrstoire pourra it se répéter à propos 
de chaque champ ; les besoins sont légion. Mais 
il r a 1111 réveil dnns les âmes. Des besoins spiri­
tue"Is se révèlent jusque parmi les païens. L'Ethio­
pie. comme dit la Parole, nous tend les bras . Au 
nom de notre grnnd chef, nous devons nous lever 
pour donner le pain de Yi r aux âmes affamées. 

La grandeur de la Tâche 

Depuis des années, nous avons eu pour devise : 
c< L'Evangile au monde rntier en cette génération. » 
Quelle o:uvre imm~nse ! i ce travail n'avance pas 
plus rapidement qu'il ne l'a fa it pendant un siècle, 
ri faudr_a des centaines d'années avant que l'œuvrc 
se lcrmme. Mais nous savons qu'elle sera terminée 
~?ns celte génération. Comment cela se fera , nous 
l i_gnoron . Tout ce que nous savons , c'est que 
~•eu a la main à l'œuvre, et qu'elle s'accomplira. 
\ ous ne connaissons pas les ressources dont Il dis­
pose. Tout ce que nous savons c'-est que quand 
so E • ' n spnt sera versé dans toute sa mesure, i d 

terre sera éclairée de la gloire de Dieu , et l'œuvrc 
sera abrégée en justice. 1 e messag~ du troisièm~ 
ange doit être prêché. Que dis-je, 11 sera _pr êche 
aia monde enlier , pour lui servir de témoig nage 
ayant que Jésus ne revienne chercher son peuple 
\1ous vivons près de la fin ; le retour du Seigneur 
est proche ; les signes le proclament de tous côté • 

).°otre ]Jieu se plaît dans les impossibilités. Ce 
qui e t impossible aux hommes est possible à Dieu. 
« Accumulez, dit un auteur, les difficultés comme 
dt•s montagnes : notre Di eu est le Dieu de l'impos­
sible. Si nous prenons le bouclier de la foi et l'épée 
de l'esprit, si nous marchons derrière l'étendard 
du Prince Emmanuel, Dieu fera tomber devant 
nous les murailles de i'impossible, comme dey:m t 
Israël les murailles de J érico ». Dieu honorera 
notre foi, et nous fera ma rcher triomph,rnts à Ira­
vers tous les obstacles. Quel encouragement clans 
ces paroles de r Esprit de prophétie : 

« P ar l'effort de la divine P rovidence, des mon­
tagnes de diffi cultés seront jetées dans la mer. Le 
message dont l'importance est si grande pour les 
habitanrs de la terre, sera entendu , sera compris. 
Les hommes sauront où est la vérité . L'œuvr c fe ra 
conquêt~ sur conquête, jusqu'à ce que lou te la terre 
auru été avertie, et c'est alors que la fin viendra. l> 

(L ift• f..elches, New Edition, p. 4. 15.) 
« \'ou::; verrez se dresser des obstacles à l'avan­

eement de l'œuvre de. Dieu. Mais ne craignez pas. 
A la Toute-puissance du n oi des rois, notre fidèle! 
Créateur uni t la douceur et la sollicitude d'un ten­
dre berger . nicn ne peut l'arrêter . » Teslimonies, 
vol. VIII , page 10.) 

Que telle soit notre confiance. Allons de l'avant 
avec courage et avec foi . L'armée céleste coopérera 
à nos effor.t,s et nous donnera là v ictoire. 

(Trad . par J. V.) 

------00------

A lire le vendredi 14 décembre. 

Service et sacrifice . 
par J.-L. SHAW 

Trésorier de la Con/üence générale 

u . 
est bon d 1· . cette e . e sou 1gner à nouveau., à l'occas10n de 

lou les~aine de prièr es, la vertu centrale qui, dans 
de la réuâgcs,. a déterminé le succès du p lan divin 
~l!es.tion e_mption._ Le Chris t y fit allusion dans la 
1enlret· signiflca tive qu'il adressa à Pierre lors de 

ICn q ''} r M'aimcs-t u i eut avec lui .apr ès sa résurrection : 
{tcati00 !.au ? » ~:·amour, voilà quelle est la qua­
oquence' 1 cond1t1on essentielle . La science~ l' é-

d
r,récieux' . a ~ratitude, le zèle sont des appoints 
a11 1 , ina1s s • l' ' la e cœ I amour de J.ésus ne règne pas 
~ lonté' d~; ]) _l'homme est incapa ble d'accomplir 

j S lllis . ICU. 

rtll.da_b1t~;s D?nt eu _leur origine da ns l'amour 
l'éri Unique ieu, qui l'a am ené à donner son 
1 ~e ' « aGn • • L • e Ch . Point . que quiconque cr oit en m ne 
clallt ~.tst, ve~u rnais qu'il .ait la vie élernelle. » Et 

cette ll1è sur cette terr-e avec un cœ~r débor· 
1~ ~,

0 
rne grâce, « s'est anéanti lui-mêm e ... 

V~41B8E 
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se rondant obéissant jusqu'à la mort, même jusqu'à 
la mort de la croix ». 

« Victime innocenLe, l e.corps m eurtri, déchiré du 
Fi ls de Dieu ·ét.ait suspendu à la croix . Ses mains 
qui, som·eut, avaient été étendues pour bén ir , ses 
pieds jadis infatigables au service de l'amour divin, 
étaient maintenant c.lQués au bois . Sa tête royale 
était déchirée pa r la couronne d'épines ; ses lèvres 
palpitan tes venaient de se fermer sur 1e cri dé.chi· 
ra o.t qll!Î avait précédé sa mort. El tout ce qu'il souf­
fri t, les gouttes de sang qui coulèrent de sa t~te, de 
ses mains, de ses pieds, l'agonie qui tortura oo 
corps, l'angoisse inexprimable qui remplit son àm e 
lorsque le P ère lui voila sa face, tout cela consti­
tue un message a<lr,essé à chaque créatlllre humaine. 
C'est pour Loi que le Fils cle Dieu a consenLi à 
porter le fardeau d u péché ·; c'est ~our toi qu'il a 
triomphé de la mor t ; c'est pour toi qu'il a ouvert 

Pi\GB 17 



les porlrs Ju Paradis. Celui qui calma les vagues 
déchaînées r l foula de ses pieds la crêle des flots 
rn furi e, celui qui fit trembler les démons et rem­
porta la viclofr0 sur la maladie, celui qui ouvrit les 
yeux des aveugles et r appela les morts à la vie, 
c'est Lui qui s'offre en sacrifice sur la croix ; et 
ïl le fait, c'est par amour pour toi. Accablé par 

lon péché, il supporte le courroux de la divine jus­
tice, el, pour loi , il s'abaisse jusqu'à in_carner le 
péché même. >> -- The Desire of Ages, pp. 754, 
755. 

Le Christ, dans sa vie el dans sa mort, apporta 
la preuve irréfutable de l'amour merveÏlleux et in­
sonch blc de l'auteur de notre salut. L'Eglise s'était 
égarée. On avait perdu de vue, à travers les formes 
et dans les cérémonies, le type suprême qu'elles 
étaient chargées de rappeler. Comme une vallée 
d'ossements desséché , les J uifs avaient perdu leur 
amour, lem vie cl leur puissance. Le cérémonia­
li~me avait à tel point supplanté leur amour pour 
Dieu que J ésus, en leur parlant de leur besoin le 
plus criant disait : « .Te vous donne un comman­
dement nouveau , que vous vous aimiez les uns les 
autres. >> Et cc n'est pas d'un amour de commande 
seulement qu' il s'agissait, mais de celui que l'a­
pôtre Paul caractérise par ces paroles : « N'aimons 
pas en paroles et avec la langue, mais en actions 
et avec vérité. >> 1 J ean 3 : 18. 

« La perfection du caractère chrétien est atteinte 
lorsqu'on se sent cons tamment poussé intérieure­
ment à secourir el à servir son prochain. C'est 
lorsque son âme vit clans l'atmosphère de cet 
amour que le chrétien est en « odeur de vie· », et 
met Dieu à même de bénir ses efforts. >> - Acts oj 
the ,1posllés, p . 551. 

L'amour véritable se manifeste par un esprit de 
sacrifice permanent. L'espri t de service est le pre­
mier des dons que le Christ a fait à ses disciples. 
Tout le reste est secondaire. « Aimer Dieu par des­
sus tout et son prochain comme soi-même, tel est 
le don le plus précieux que le P ère céleste puisse 
nous accorder. Un tel amour n'est pas impulsif : 
c'est un p rincipe divin, c'est une p.uissance perma­
nente. Le cœur inconverti ne peut l'engendrer, car 
il ne se trouve que dans le cœur où J é~us règne 
en Maître. ous l'aimons , parce qu'il nous a aimés 
le premier. L'amour est, dans le cœur qui a été 
transformé par la g râce d'En-Ilaut, le molif ini­
tial de toute action. Il modifie le caractère, con­
trôle les impulsions, geuverne les passions t e 
ennoblit les a ffections. Cet amour, trésor de l'âme, 
parfume notre vie, et répand 'tout . autour de nous 
une influence bienfaisante >>. - 'Ibid. 

Les actes des apôtres, enre~istrés p_our nous 
inspirer et nous encourager, nous . parnissent, en 
celte dernière génération de l'h~ma~ité, une pret~ve 
convaincante de ce qu'accomplira 1 amour de Dieu 
dans l'achèvement de son œuvre sur la terre. Il ne 
semble pas qu'il y a it eu de limite à _l'utilité des 
apôtres ou à l~urs sacrifices au service de leur 
Manre. 

« Après l'onction du Saint-Esprit, lorsque les 
, discipl'es· se mirent à P:ocla~ er le Sauveur avec 

puissance, leur s_eul dés1~. é~ai~ le salut des âm_es. 
Ils se réjouissaient dans l mlim1té de la commumon 
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des, saints: Ils é~aient aima~les, prévenants d 
\'Oues , prets à faire des sacrifices par amour' é­
la vérité . Dans leur association quotidi~nn P1ur 
uns avec les autres, ils révélaient l'amoure ~s 
Christ l~ur av~i_t enseigné .. Pa~ leurs paroles q~~ 
leurs acl10ns desmtéressées, ils s efforçaient de 

• , d d' sus-citer ce meme amour ans autres cœurs >>. _ Id 
p. 54.7. ., 

Paul était prêt pour tous les travaux quelqu 
pénibles qu'ils pussent être. Quand on 1~ supplie 
de ne pas monter à Jérusalem, il dit : « Que faites~ 
vous en pleurant ainsi et en me brisant le cœur , 
Car pour moi, je suis prêt, non seulement à êtr; 
lié, mais e?-core à mourir à J ~rusalem pour le 
nom du Seigneur Jésus. Comme Il ne se laissait 
pas persuader, nous n'insistâmes pas, davantage 
et nous dîmes : que la volonté du Seigneur se 
fasse ! » Act. 21 : 13, 14.. 

Se reconnaissant débiteur à l'égard de tous les 
hommes, il écrivait aux Romains : « Ainsi, autant 
qu'il dépend de moi, j'ai à cœur de vous annoncer 
l'Evangile à vous aussi qui êtes à Rome. » Rom. 
1 : 15. 

L'amour des apôtres était si puissant et si absolu 
que la crainte des hommes ou du danger parais­
sait être bannie de leur vie. J ean, l'apôtre bien­
aimé, disait : cc Il n'y a point de crainte dans 
l'amour, mais l'amour parfait bannit la crainte ; 
ca r la crainte suppose le châtiment, et celui qui 
craint n'est pas parfait dans l'amour. » 1 Jean 
4. : 18 . . 

L'amour ne cède pas devant les obstacles, mais 
il domine et guide les activités de la vie. Aucune 
lâche n'est trop difficile ; aucun sacrifice n'est trop 
grand. Le Dr. Fox de Londres, raconte l'histoire 
d'un jeune artiste qui travaillait à un tableau d~s­
tiné à l'académie des Beaux-Arts. Ce tableau de­
vait représenter une jeune femme qui, pa~ une 
nuit d'hiver où la tempête faisait rage, longeait une 
rue déserte, frappant aux portes pour demander 
un abri ; elle pressait le pas, serrant un' enfant 
dans ses bras s'efforçant de le protéger contre a 
neige qui to~bait à gros flocons. Mais partout 
les gens étaient hostiles, partout les portes s_e 
ferm::tien l à ses appels. Le titre du tableau devait 
être : « Sans Gîte ». 

-1 l' • ·t n suiet Au cours de son travai , artiste pri so • ï 
tellement à cœur que bientôt n'y tenant plus \ 
posa ses pinceaux, cl s'écria : « Que Dieu me 5~1 

en aide ! Pourquoi, au lieu de me contenter _e 
• • • mot· peindre ces pauvres déshérités, ne vais-Je pas . 

même leur porter secours ? » Il consacra. ~a è; :e 
au Seigneur, et se prépara pour le mmis~as~ 
Après avoir fait pendant quelque temps des 

·1 ï 'asso­fond s de Londres son champ de lrava1 , 1 s t 
cia au docteur Fox dans son œuvre, tout en ay~~­
soin de le prévenir de ses intentions: « _J~ ne c~~s je 
rai pas longtem'ps n,·cc vous, lm d1t-1l , bés ie 
désire me rendre là où les hommes sont lo~ es 

1 l épaiss ... plus bas, où les ténèbres sont e Pus il . 'u'on 
C'est dans l'Afrique orientale m~ ~emblct h~min 
a le plus besoin de moi . » Et bien que J c Iong­
scmblàt lui être fermé, e~ qu'il dot a

1
t.ten r~e J·our 

' d • rêve· se réa iser • temps avant e voir son . 0 1 consacra 
vint néanmoins où il put enfin partir. n e 

AD• VENTISTE 
REVUE 

1 
' 



<le r Lganda . et il fut pendant des année-:; 
i::, equlc ti 'ii·, .... tc !!,H.mcur d"à rnes en Afrique orientale. 

cnt 10 ' • 1 • 
un \ ·e· c; la J><•11tccôlc, es croyants étaient tom: 

c< • pi • • • L d 'è • d <l' C(l ' tl l' cl d nnc ame ». a erni re pnère u 
<C .1°i'. (Joll r quîls fussent un: eut son e:x·111ce1,1r111 
\(;Il I C Il • 11 • • nwm,•111-là . cl que e merve1 euse m )!SSO".1 
à cc 1 1 D • 11 • f . 

5 
en fllt le rés11 lat .... es m1 1ers urent 

<l_àrnlce· à l'l~" lisc rn 1111 seul jour ; des miracles 
aJOll c, ,i f · 
eurent lieu . _des mala11cs urcnt guéns, et des fonds 
furent réu nis en aboncla nc~ dans les trésors de 
l'Eglise. Les ho111111es do1:11~1enl t? ul, sou_s la_ douce 
• nucnce de l'u,nour d1nn qui remplissa it leur 
Ill ·1 d' cœur... ~lais peu à peu, nous est-1 1 t, les con-
dition changèrent. L'esprit de sacrifice et de ser­
,icc di~p:irut. « Lr 7èlc des croyants finit par se 
las, t'r, el leu r amour cm·ers Dieu cl à l'égard les 
un des autre décrut in sensiblement. La tiédeur 
·cmpar,1 <k r Egli c. Quelques-uns oublièrent les 

mirnclcs qui arnicnl accompagné leurs premiers 
pa~ dan'i la vérité : l'un après l'autre, les vétérans 
étaient tombés à leur poste ; et ceux des jeune 
ourrier qu i eussent été à même de partager les la­
beurs de ces pionniers, cl de se préparer à devenir 
cux-rnèmt' des conducteurs avisés, s'étaient peu 
à peu l'ntigués d'entendre toujours répéter les mê­
me vérités. Poussé par leur soif d'innovation et 
de cnsation, ils cherchèrent à introduire des doc­
lri~e nouvelles qui charmaient certains esprits, 
ma, qui étaient décidément contraires aux prin- • 
cipt' de l'Ev::mgile. Dans leur présomption et leur 
abrrratioi~ spirituelle, ils ne surent pas prévoir que 
ces sophismes amèneraient un g rand nombre de 
frères à n:iettre en doute les expériences du passé, 
et sèmeraient ain i la confusion cl l'incrédulité. » 
- LThe _.A ct_ o[ lhe Aposlles, p. 580 . . 

1. e ' 1cto1rc remportées par le • message advcn-
1s1e ont d à . l'iu , uc? une sagesse el à un discernement 

qu humarns. Le dévouement sans bornes mis 
1,ar les cro,·a l d • . d l de la ,. . • 11 s a vcnl1s tes au service e a cause 
iu· . érllé leur a permis de porter leur message 
i,a(u aux extrémité du monde. Des défaites ap-
11 vcnlc ont été changées en victoires éclatantes . 
de· ~ ut~ année, notre cause a passé par l'une 
notre ·hf t:rncc . l~s pl~s merveilleuses de toute 
i1u~ p·i I c mis 10nna 1re. Lé développement ac-
d' ' r notre œ d l d • • ,une (Jarl u~re ans cs pays e m1ss1ons 
dautrc p-) c dé0c1t con la lé dans nos ressources 
?taies. i"'. • .nvaicnt créé une situa tion des plus 
l;"ur q,1, -~ 1 cc?llc prévues étaient insuffisantes 
'1fférc111~ :, COllll[ é des M i sions pût prom ctlre aux 
liu ., • c i:imps I f d . . 
1 11c con . • cs on s qm leur auraient pr r-

11
J le sci ver Lo 1 • •• • à 1 

lP • On ail . us es m1ss10nnaircs eur 
•tlai ait se • • l 

JilQ,· n nombre d' vo_1r contraint de rappc cr un 

l• er d'autr ouvn ers, et de cesser d'en em-
o"al es. 

ltiité d r.rncnt c . 
li00 e la Co~fé ou ran-cu emenl, les frèrrs du c,1-
Lre' clt nnnic,..., rence générale examinèrent la s itua 
~ r li •11Cnt un • f L 
~ llli . . comi té s'· e issue ul trou;vée. es mem-

tt dern 1ons u engagèrent à donner en faveur 
~Olier ~~dèrent1 temaine de l~urs appointements, 
r.: ~e~ c e foinct ous nos ouvrrnrs dans le monde 
~ - c~<innr c 1re ~ eux. Pour un g rand nombre 
t1e ct[;i . , e a 1m r . . 

n~ d'h· 1n dt1re P 1quait un véritable sacr1-
,~ •ver qui 1~t reno_ncer à acheter des ~ête-

N o 1' ur étaient pourtant nécessaires, 
l? Al 8 RE 
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el s 'arrangèrent pour faire dure r leurs _,~eux vèle­
mcnl un hiver de plus. D' autres rédu1s!l'ent leur 
train de maison. La s ituation fut présentée à no 
églises dans le monde enlier, cl nombreux fu~cnl 
ceux qui s'associèrent au g este de nos ouvner 
pour maintenir no mis ionnaires dans l~ champ. 

Des dons individuPls se montant parfois à plu­
sieurs milliers de fran cs' nou parvinrent ain i. 
Une sœur se pri\'a d'un yoyage d 'agrément ; une 
nulre nous fil parvenir un bon de la Défense nn­
Lionale de 5.000 fr. or ; un docteur envoya une 
somme de 25.000 fr. o r , qu 'il destinait à l'achat 
d'une maison pour sa famille, elc. Plusieurs firent 
de grands sacrifices. Des mis ionnaires indigènes 
dont le salaire ne s'élevait pourtant qu'à quelques 
francs µar semaine prirent part à celte semaine dr 
renoncement. Plusieurs élèves d'une école mission­
naire se trouvant sans ressources, décidèrent de 
se pnsser d'un r epas par jour pendant plusieurs 
semaines en faveur des mi ions. 

L'histoire de notre œuvrc mi sionnairc contient 
a insi de nombreux trait · d'amour el d'abnégation 
pour !c service du Mnttre. i\ os missionnaires re­
noncent au confort c l aux commodités que leur offre 
leur pnys nata l , acceptent de vivre en pays él ran·­
ger avec des appointements minimes, vivent au 
milieu de circonstances défavorables el sont aux 
prises avec les problèmes les plus déconcertants. 

ous ne nous rendons pas toujours bien corn pte 
de ce c;ue ces ouvriers ont parfois à suppGrter : 
exposés de Lous côtés aux a lleintcs de mnladies 
contagieuses, ils ne sont pas, comme nous, au bé­
néfice des mesures sanitaires cl des services d'hy­
giène qui fonctionnent dans no pays civilisés. 
Soumis à la chaleur des tropiques ou au froid 
glacial des pays qui avoisinent le pôles, ils vivent 
souvent dans un isolement pre que complet, ils 
sont obligés de se priver de la nourriture à laquelle 
ils sont habitués, ou des. soins médicaux dont ils 
aura ient pourtant le plus g rand besoin. 

Ce ne sont que « luttes au dehors et craintes au 
dedans ». El ils continuent leur travail année après 
année, jusqu'à ce que la mort les arrête, ou que 
survienne quelque malad ie qui les contraigne au 
retour au pays natal. Et même alors, c'est anxieu­
sement qu'ils attendent qu'il leur soit possible de 
r eprcndrû le chemin de leur champ de travail dès 
que . les forces leur sont revenues. Leur vie tout 
entière est consncrée joyeusement à des gE>ns d'une 
rncc différente de la leur, mais qu'ils s'efforcent, 
malgré les priva tions et les difficultés, d'amener 
à la connaissance de l'amour insondable de J ésus. 
Ces acrificcs librement consentis, ces vies d ' a b­
négation et de renoncement ne le cèdent en rien 
au zèle qui animait les membres de l'Eglise chré­
tienne Dux époques les plus g lorieuses de son his­
lo irr . lis montrent clairement au monde que l'amour 
d u Christ remplit encore le cœur de ses disciple , 
et le résultat en est que des âmes ont été sauvées. 

Le frère E.-H. vVi lcox, directeur de notre mis­
sion du Lac Titicaca, parlant de la mission parmi 
les (j rcos, nous dit ceci : « Des prêtres ont mis 3 
profil l'absence du missionnaire pour inviter plu­
sieurs autres prêtres à s·e joindre à eux en vue 
d'rxci te r la popula tion à nou faire un ma uvais 
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parti. lis onl orgnni,;é des processions à traver s 
Ir,; rurs, promrné kurs ,;tnl11cs, el prêché que ceux 
q11 i nous lucrnicnt , cl détruiraient notre station mis­
sionnn ire fera ient œuvrc méritoire aux yeux de 
lli ru. Comme nous venons d'acheter dans le voi­
sinage un terrain sur lequel nous avons commencé 
la construction d'une maison d'habitation qui n'est 
pas encore achevée, j'ai dû me hâler de venir ici 
pour m'efforcer de protéger nos intérêts. On m'an­
nonce que la nuit dernière une troupe de fanatiques 
me cherchaient pour me tuer. » 

Parlant d'autres portes ouverles dans ce champ, 
notre frère écriL : « Des portes qui étaient ouvertes 
il y a deux ans sont maintenant fermées. Les In­
diens nous suppliaient de leur envoyer quelqu'un 
pour leur apprendre à connaître le vrai Dieu ; 
mais maintenant il est trop tard . C'est le , cœur 
rempli de tristesse que nous passons dans ces loca. 
lités et que nous voyons ces portes fermées. Satan 
nou? a devancés, il a profité de ce que nous n'a­
vions ni les fonds ni les hommes indispensables, 
pour faire son œuvre fun este. D'autres portes nous 
seront pcut-êlre fermées l'an prochain si la situation 
ne s'améliore pas. Si seulement nous pouvions 
trouver le moyen de terminer la construction du 
b1Himent . principal de notre Ecole normale, nous 
ne_ serions pas aussi perplexes ; ne pouvez-vous pas 
fa ire quelque chose pour nour aider ? ..... Nous 
demandons chaque jour au Seigneur de nous mé­
nager une issue dans l'impasse où nous sommes. 

-' - ·· 

« Puis il y a le problème de l'évangélisation d 
'A • d p es villes de Curco, d r equ1pa , e uno et de Morn 

'11 , ,le-qu_a, où nous ~e pouvons trava1 er faute d'ou-
vriers i:,a rlant l espagnol. Que ferons-nous po 
ces villes ? Comlme1ü leur venir en aide ? li ur 
peu l que je sois trop préoccu.pé p~r tous c~s pr~~ 
blêmes, et cependant, Je ne puis m empêcher de le 
passer en revue. Ils me tiennent éveillés la nuit 
cl je me demande ce que nous pourrions bien faire' 
Il me semble qu'il n'est pas possible que nous n~ 
recevions bientôt du secours, et nous avons la foi 
qu'il en sera ainsi par la grâce de Dieu. » 

Nous ne pouvons fermer l'oreille à de tels appels 
et les membres de nos églises peuvent faire beau: 
coup pour nous aider à y r épondre favorablement. 
On ne manque pas de ressources chez nous ; un 
grand nombre de nos membres amassent des biens 
temporels, tandis que des portes jadis ouvertes à la 
proclamation du message se ferment peu à peu. 
Si le même esprit de sacrifice que -nous admirons 
chez nos vaillants missionnaires s'empare aussi de 
nous , les fonds abonderont dans le trésor de la 
maison de Dieu, les « cordages de la tente » pour­
ront être allongés, et une ère d'extension s'ouvrira 
pour notre œuvre missionnaire. fuisse une telle 
expérience nous être accordée pendant les quelques 
années qu'il nous reste à passer au service du 
Maître ! 

(Trad. par S. B.) 

------[Xlf-------

A lire le Sabbat 15 décembre. 

L' enl~vement de l'Eglise. - Comment faire pour y prendre part ? 
par. A.-G. DANIElLS 

Secr étaire de la Confé rence générale 

Le .sujet de cette lecture est extrêmement inté­
ressant el important. Il concerne à la fois les élus 
et les indignes . .Que le Seigneur nous aide à tous .à 
comprendre complètement sa .signification ! L'en­
lèvcmc:lt .à ce monde de péché ,cl à toutes ses horri­
bles tragédies et l'avènement à uo monde de lu­
mière et .de gloire est i'évén cmcnt que les patria r­
che6, les prophètes et les saints de tou::; les âges 
.ont attendu avec impatience, -et pour lequel ils 
ont prié . Ce sera l'événement par excellence de 
.tous les siècles. Ce sera la consommation de l'Evan­
gile béni du salut. 1os cœurs devraient tressaillir 
de ' joie à la pensée que nous som~es sur le point 
d'è~ e les témoins de tout ce qui co,ncernc la fin de 
cc monde et le commencement d'un monde nouveau. 

Sommes-nous prêts à être enlevé<; ? . 
Mais la question qui se pose, plus importante 

que celle de la nature de cet événement, .est celle­
ci : Suis-je prêt ? L'enlèvement n'est prévu que 
pour les saints ; aucun pécheur ne sera enlevé au 
ciel. Même les pécheurs de Sion, de l'Eglise de 
Ch,rist, n'y seront pas admis. El puisque « tou;; 
ont péché el sont privés de la g loire de Dieu », 
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J)_crSOfl!)C ne sera · transporté dans • ce royaume glo­
rieux sans passer par une préparation, par une 
formation .du caractère. 

« Car Dieu a tunt aimé le monde qu'il a d~nné 
son Fils unique afin que quiconque croit en lm ne 
périsse point, ·mais qu'i l ait la vie éternelle. » 
Lorsque le fiÎs de Dieu se trouvait parmi ies horn· 
mes, il déclara qu'il était venu « pour clH~r,.her d 
pour sauver ce qui était perdu. » Luc 19 : 10;. E: 
quill::rnt cc monde pour retourner vers :-on l er '. 
J ésus donna à ses disciples la promcss•' l., rlu~ 
précieuse e.t la plus réell•iforc.arnr : « (Lie y-,tre 

bl . D ., l' l'••l'l' l cœur ne se trou e pornl , croyez en 1~... . • 

aussi en moi. li y a beaucoup de demeure_s daus 
ln maiso_n de mon P ère ; si cela n'était pas, Je voE~ 
r aurais dit. Je vnis vous préparer une plac_e, ré· 
quand je m'en serai allé, et que je vous aurai ~rai 
paré une place., je reviendrai et Je vous pren yez 
avec moi, afin que là où je sms vous Y 50 

aussi . » Jean 14 : 1-3. d se:. 
J ésus reviendra. Il reviendra en îa".eur ;

0
u,·e 

eota.nts, p our les conduire au ci el, où 11 se salul­
maintcnanl, · ot où il offre sa vie pou~ ledur paul 

• ·1 en ra Lorsque celte œuvre sera fi111e, 1 revi . • 
clî'L de cet événc.roenl : 

• srE 
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Car le :--<•ig-ni•11r lui-mènie, à un signal donné, 
<' 1\ r1· un :, r1· lt:111gc cl au on de la trom pelle 

à 
13

0~
0

1 lkscr11<lra rl11 ciel ; et ceux qui seront 
de tec

1
,·1 ( 'hr1:-l n' c:-,11scileront premièrement. En-orls -

m. ous 1,~s \ ' Ï\ anis. restés sur la terre, nous se-
suite n ' '·! · 1· 

11 • enlc.,,és Lou-, ensemu c a,·cc eux, au m1 1eu 
~~s nuées: à_ la r1'nronlre du . cigneur, dan les 
• . cl alll'-1 nous srro11s touJours avec le ei-311 

~, • • ' l G 1-r >> 1 1 ltr,-... 1 : . , . 
g°t~r~quc Jés11s , icndra, il appellera hors de leur 
to~be tou le c;aints endo~mis. Qucl_le foule i~-
icn~e se lè\·,•ra alors ! haque saint endormi, 

~cpuis ,\ dam j11sq11·:,11 dr rnicr qui connut la mort, 
se lèicra. rc, èlu dï111morla lité, prêt à ètre enlevé 
au ciel. 

<< , ans fri che cl irrépréhensible » 

En ces Lemps-là il y aura un corps de saints vi­
rants 'lui cront enlevés au ciel sans faire l'expé­
rience de la mort physique et de la résurrection. 
Ils pas rront pnr la préparation spirituelle et mo­
rale 11/lccssai rc pour Nre tra11sportés en la présence 
du Diru vi\'ant. Parlant à ceux qui seront vivants 
lor. que cr grand événement sera tout proche, l'a po­
ire Pierre dit : 

<< Combien ne devez-,·ous pas être saints et pieux 
dans votre conduite, attendant et hâtant la venue 
du jour de Oic11 ? ..... C'est pourquoi, bien-aimés, 
dan celle allr nte, fa ites tous vos efforts pour qu'il 
10~ lrou\'e sans tache et sans reproche, dans la 
paix. >> :2 Picr. 3 : 11, 14. 

~lcmarqucz le caractère que doivent acquérir ceux 
q,u atlcndcnt la venue du eigncur • et qui espèrent 
êlrc au nombre des racheté . « Combien ne devez­
,~u. pa,;. èlrc saints et pieux ! » Ceci défend la 
P ai a!lle r1e et les conversations insensées. Cela 
~~l~d,t la médi ance et la critique envers nos sem-

3

0 les en général et envers nos frères en parti­eu cr. 
Pui l'a ôt d' . . 

fait P re 1t : « I31en-a1més, dans celte attente, 
lacl~ tou vos efforts pour qu'il vo1:1s trouve sans 
l>écl~ c~l ans reproche. » Sans tache signifie sans 
au ci~l ~c sera jam~is permis au péché d'entrer 
Pui q • c péché fa1t de l'homme un pécheur. 
s'ils i ,:n~~us ont péché, tous sont sans espérance: 
délivra ent pas en harmonie avec le plan de 
gra11ct ~cc bldu péché que Dieu a conçu. Le plus 
de"ant ,~~ ,~me, 1~ plu sérieux aussi, qui se pose 
Irance c g ic;c au3ourd'hui , c'est celui de la déli-

Chacuomplète du péché . 
rt d . 

gr_ande réf cvrait . ~omprendre nettement qu'une 
gltse, ou 

0
~,'~

1e P1r1tuclle doit avoir lieu dans l'E­
fJarcr e· influence du aint-Esprit afin de pré-rn ~ m 1 ' 
1/

111·crnt•nt : ~ >_res à "ivre dans le ciel. lin tr l 
p ès Précise pirituet est annoncé d' une mnnière 
rnr

0
Phétic. T Par les Ecritures et par l'Esprit de 
~ e 'ace oute . ces prédictions et toutes ces pro­

Se Il iour v·oinpliront. 
Pu:roduira re~dra Où la grande réforme spirituelle 
llièni

sa
nce au an_ toute sa plénitude et toute 5a 

'llloj e t,o . ibie "1n, cie 1~ dernière Eglise. Il est 
Pr0ct1 

• ? r c qu elle all déjà commer.cé. Pour­
Son1~u? l e· retour du eigneur n'est-i l pas très 

l e Pils grandes chaines prophétiques ne 3e 
"' accoin 1· . 

NO P ies saut en ce qui concerne 
lt l? lit & R r:, 
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le tou t dern ier é,·énemenl ? Le dernier messa­
ges d'a,·crli cmenl ()Ue Oicu cm·oie au monde 
qui për:t ne c sont-il · pa fait entendre pe~dant 
soixante-dix-huit an ? Et ce mes age ne do1t-Il pa,; 
èlre limi té, quant à sa durée, à une seule généra­
tion ? 

ï tout cela est nai, et nous le croyons de 
tout notre cœur, Je jour de monter au r iel n'est-il 
pas très proche ? Pourquoi donc cc révril spirituel 
rl celte réforme ordonnés par le eigneur afin de 
prr par1.•r son peuple à ce changrmenl ne craient­
il pas en voie d'accompli scment aujourd'hui ? 

C'e l une que lion de la plus haule importance, 
à laquell \! nous devrions accorder toute notre atten­
tion. Elle comprend cc qui a éM révélé ronccrnanl 
la « pluie de J'arrière- " lÎ on », le cc grand cri >> 

du troisième ange et l'œuvre de cellage du peuple 
de Dieu en vue de la transmotalion. 

Ces expressions ont une valeur considérable aux 
yeux des adventistes du septième jour. Cc sont dec; 
expérieoces étahlie par Dieu et prévue pour les 
derniers jours. Elles onl pour le cc rc te » ; ellec; 
seront faites seulement par ceux qui choisiront de 
se soumettre à tout ce qui c t néces a ire pour les 
fnire. Mais cc sont de expériences absolument 
indispensables pour tous ceux qui veulent passer 
de cc monde au royaume de Dieu au grand jour 
de la translation. Considérons brièvement celte ex ­
périence. 

La Pluie de l'arrière- aison 
La dispensalioft de la pluie de l'arrière-~ai on est 

promise de la manière la plus claire dans les 
Ecritures. Le Seigneur déclare par le prophète 
Zacharie : 

« Demandez la pluie à l'Eternel, la pluie du prin­
temps. L'Eternel fera briller des éclairs, il vous 
donnera une pluie abondante ; il fera pousser 
l'herbe dans le champ de chacun de vous. » Zach. 
10 : 1. 

Le temps précis auquel celte pluie doit descendre 
a été fixé. Lorsque ce· temps viendra, le peuple -le 
Dieu devra demanrlcr celte pluie. A tous ceux qui 
les demanderont, les aver es de pluie seront ac­
cordées. Le prophète Osée déclare : 

« Appliquons-nous à connaitre l'Eternel : eCCor ­
çons-nous de le connaître. on apparition est cer­
taine comme celle de l'aurore, el il viendra à nous 
comme la pluie, comme l'ondée du printemps qui 
arrose la terre. » 0 éc 6 : 3. 

Ici nous trouvons l'as urance que le Seigneur 
'approchera de son peuple dans la pluie de l'ar­

rière- aison. etlc visitation se produira pour ceux 
qui s'efforcent de connallre le eigneur. ous li­
sons dans le livre <le Jérémie : 

« Il ne di ent pas dans leur cccur : Craignons 
l'Eternel, notre Dieu, celui qui donnait, en leur 
temps, les pluies de la première et de l'arrière-sai­
son, et qui nou accordait régulièrement plusieurs 
semaines de mois ons. » Jér. 5 : 24. 

Le eigncur Lient en réserve celle visitation pour 
le temps el en faveur du peuple qu'il a lui-mêrn~ 
désigné. Lorsque ce temps viendra, la pluie tom­
bera. Mais seuls ceux qui craignent le Seigneur 
recevront ces bienfaisantes ondées. 
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Le 1 •rophète Joël continue en ces termes : .. 
« \'ous aussi, enfnnts de Sion, tressaillez de JOI_e 

r l d'allégresse en l'Eternel , votre . Dieu ! . Car 11 
Yous donne la pluie de la première saison au 
temps convenable, et 11 fait t?mber sur ~ous_ les 
pluies abondantes de la première et de l arnère­
snison, comme autrefois . » Joël 2 : 23. 

~ous ne sommes pas laissés dans le doute con­
cernant la signification de la pluie_ promise da_ns_ ces 
cliff érents textes. Elle esl une pluie de bénéd1ct10ns 
spirituelles. Ezéchiel dit : « Il y aura des ondées 
de bénédictions. » Par Esaïe, le Seigneur déclare : 
« J e répandrai <les eaux sur le sol altéré ~t des 
ruisseaux sur la terre desséchée. Je répandrai mon 
esµriL sur ta postérité, et ma bénédiction sur ceux 
qui sor tent de loi. » Esaïe 44 : 3. . 

[Jans l'Evangil e de Jean, nous trouvons ce récll : 
(< Le dernier, le grand jour de la fête, J ésus était 

là. debout, el il s'écria : « Si quelqu'un a soif, 
qu'il vienne à moi et qu'il boive. Celui qui croit 
en moi, des fleuves d' eau vive, comme l'a dit !'Ecri­
ture, couleront de son sein. Il disait cela de l'es­
prit que devait recevoir ceux qui croiraient en lui ; 
car l' Esprit n'avait pas encore élé donné parce que 
J ésus n'ayait pas encore été glorifié. » J ean 7. 
37-39. 

La Pluie de la première et de l'arrière-saison 

Le sens de cette expression est donné brièvement 
mais clairement par !'Esprit de Prophétie : 

« Sous la figure de la pluie de la première-saison 
et de celle de l'arrière-saison, qui tombe dans les 
pays orientaux au moment des semailles et de ?a 
moisson , les prophètes hébreux ont prédit la dis 
pensation de la grâce spirituelle à l'Eglise de Dieu 
dans une mesure ex trao~dinaire. L'effusion du 
Saint-Esprit aux jours c'es ap_ôtres fut le c0tnm,~11-
cement dP la pluie, de la première ~ai ,vn, d le 
résultat en fut glorieux. L'Esprit doit habiter dan5 
l'Eglise jusqu'à la fin des temps .. 

<< Mais peu de temps avant la moisson de la terre, 
une dispensation spéciale de grâce spirituelle est 
promise, pour pré~arer l'Egl_ise à la '.'enue du 
Fils de l'homme. Cette effus10n du Sarnt-Esprll 
est lié à la chute de ln pluie de l'arrière-saison el 
c'est pour obtenir se supplément de puissance que 
les chrétiens doivent ;.idresser leurs requêtes au 
Maître de la moisson « au temps de la pluie de 
l'arrière-saison. » En réponse à ces prières , le Sei­
crneur frra venir des nuages et donnera <l es ondées 
de pluie. Il fera descendre la pluie de l'arrière-sai­
son, la dernière pluie. » ( Acts o[ the Aposlles , pa 
ges 53, 54.) 

L es Bénédictions qui accompagnent la Pluie 
de l'arrière-saison 

CJ~ers frèr es et ~œurs, réjouissons-no_us dans le 
Seigneur, co~me le ,prophète ?oël nous exhorte à le 
faire. La pluie de 1 arnère-sa1s_on nou~ apporte de 
grandes bénédictions. Comme 11 est dit plus haul, 
elle apportera un doi:i tout spécial de grâc~ spirituelle 
pour préparer l'Eglise à la venue du Seigneur. 

« A cc momenl-là, lorsque l'œuvre du salut s'a-. 
chève, un temps de trouble viendra sur la terre ; 

les nations s'irriteront, mais seront cependant ~-
tenues, afin qu'elle n'empêchent point l'œ Con. 

• • C' t à uvre d tro1s1ème ange. e~ ce moment que vie d .'' 
pluie de l'arrière-saison, ce rafraichissemen~ ~a a 
Présence du Seigneur, pour donner une grande e _la 

• d • ·è PU1s­snnce à la voix u tr01s1 me ange, et pour p é 
rer les saints à rester fermes pendant le tempr Pa: 

• , l • s ou les sept dermeres• p aies seront versées sur la lerr 
(Early ll'ritings, pages 85, 86.) e.ii 

Lorsque la pluie <le l'a_rrière-saison viendra sur 
l'Eglise, les enfants de Dieu passeront par l'expé­
rience suivante : 

« J 'entendis ceux qui étaient revêtus de l'armure 
prêcher la vériLé avec une grande puissance. Leur 
prédication produisit son effet. Bien des gens 
avaient été liés ; des femmes par leur mari, des 
enfants par leurs parents. Les âmes honnêtes qui 
avaient été empêchées d'entendre la vérité s'en em. 
paraient maintenant avec avidité. Toute crainte de 
leurs parents s'en était allée, et seule la vérité avait 
une valeur à leurs yeux. Ils avaient eu faim el soif 
de vérité ; celle-ci leur était plus précieuse que la 
vie. J e demanrl.ai quelle était la cause de ce chan­
gement. ln ange r épondit : C'est la pluie de l'ar­
rière-saison, la pluie rafraîchissante de la présence 
du Seigneur, le grand cri du troisième ange. »· 
(Early Writings, page 271 .) . 

Telles sont quelques-unes des expériences mer­
veilleuses par lesquelles l'Eglise passera lorsqu'elle 
r ecevra la pluie de l'arrière-saison. Oh ! melton&­
nous aujourd'hui à prier en faveur de cette_ bén~ 
diction promise, comme nous ne l'avons Jamais 
fait encore. 

Le grand Cri 

• • rdre Le message du troisième ange ne dmt rien pe 
de sa puissance. Il doit au contraire augmenter ~n 
force à mesure que les années passent et que a 
fin approche. Lorsque J ean mentionne ce message 
pour la première fois , il déclare : << Un autre ange 
les suivit, disant d'ùne voix jorte. » Un autre rr 
Plus lard, parlÛnt du même message, l'apôtr~ 1 .; 
« J e vis descendre du ciel un autre ange qui 3.v: ie 
une grande puissance ; et la terre fut ilium;~ : 
de sa gloire. Il cria d'une voix forte. » Apoc. 
1, 2. 

Earl.u lF ri-Ceci est expliqué comme suit dans , 
tings : 

la terre « Je vis un autre ange puissant e~voyé sur afin 
pour joindre sa voix à celle du tro1slème ange, Une 
d'accroître la puissance de son I?essag:; nt ac· 
grande puissance et une grande gloire fu d it Ja 
cordé~s à l'ange, et pendant qu'il desce\;e 'qui 
terre fut ill~1minée de sa gloir~. La lu;i tandis 
accompagnait cet ange .p énétrait P,arto ' · de cel 

•·1 • • h • L œuvre d qu 1 cm.lit à très aute voix .. .. . , . à la gran _e 
ange arrive juste au moment pour s unir 'il se fait 
œuvre du troisième message, à mesu~e q~ieu peut 
entendre avec force, e~ le pe~ple e d la tenta· 
ainsi se préparer à résister à 1 heure_ e nvironné5 

tion qui doit arriver bientôt. Je ~es vi~ eproclarner 
d'un grande lumière, et ils se mirent >> (EarlY 

• "è ange. sans, crainte le message du tro1s1 me 
l, lfrilings, page 277.) , rE 
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temps après ~es_ déclarati,?ns, le ~ _essage 
Long parri 11 t a l'Eglise par 1 mterrnédiane de 

s_ui\'an_~ de prnl'hetie : « Le temps d'épreuve est 
1Espr~evant 11 u11s, car le grand cri du troisième 
ju

st
e commcucti de sc fa ire entendre en révélant 

an~e ~·ce de Chri-,t, le Rédempteur qui pardonne 
la JUS_ 

1
hés. C'esl le commencement de la lumière 

les r~ge lumière qui doit éclairer la terre en­
d_~ a>> '(Mme E.~G White, dans Review and [lere. ) 
J/erald du 22 nov. 1892. 

Les Enfants de Dieu scellés en vue de la Translation 

L'un des derniers actes du grand mouvement 
• ·aniéliquc sera le scellage des enfants de Dieu 
~~ r~e de la translation. Cela apparait clairement 
au septième chapitre de l' pocalypse. Là, l'œu­
irc <le scellage a lieu tandis que les anges retien­
nent les aucrrcs dans toutes les parties du monde. 
L'E prit de prophétie déclare ce qui suit de celte 
ù'UVfe : 

« Je ri un petit groupe de personnes qui s'avan­
çait sur un chemin étroit. Tous paraissaient fer­
mement unis, liés ensemble par la vérité. L'ange 
me dit : Le troisième :rnge les lie en groupes, ou 
les scelb pour les greniers célestes. » (Early Wri­
ting , pages 88, 89.) 

la citation suivante montre de quelle importance 
esl cette œmTe de scellag~ : 

~ Dans le temps présent, où les enfants de Dieu 
doivent être scellés, Satan met en œuvre toutes ses 
~ses _pour détourner l'attention des croyants de 
. vérité présente et pour les amener à douter. Je 

11S n· 
1 que ieu protégeait son peuple pendant le 
demps de trouble, et chaque âme qui avait décidé 
~~ marcher dans la vérité, et qui était pure, devait 
/; couverte de cette protection du Tout-Puissant. 
ln::n s:e l'i~norait pas, c'est pourquoi il déployait 
1,long luissance pour ébranler les esprits et les 

er ans le doute. » (Early Writings, page 43.) 
La main d S . 

tette u eigneur ne s'arrêtera pas avant que u•uvre bé • 
nie ne soit ach evée. 

• ~ Il rnc f t ' 
S1èrne u montré un jour le temps où le troi-
~- n1cssage L . . . d 1eu avait se ermmerait. La puissance e 
aecornpli I reposé s ur son peuple • ils avaient 
~ ~r œu ! 
~ Ps d'ép v~e, et se préparaient pour l e 
d Pluie ct/~uve q~i allait venir. Ils avaient reçu 
a~ !a Préscnc a J erni~re saison, le rafraîchissement 
/ 1

1
} é[é rav~ . u Seigneur, et le témoignage vivant 
q d ive J . . 

,-~ ans le . •• • • • e vis les anges accourir çà 
n à ciel Un d' · à Jé son Côté • a~ge, avec un cornet écri-

i~i Us que s ' revenait de la terre cl rapporta 
qui e!it cornptoén œuvre était achevée que les sa ints 

•1• • s et ' 
~n~l\l ait exercé scellés. J e vis ensuite J ésus, 
~
11cen l_es dix son ministère devant l'a rche con-

f, 801r cornm d . 
,'~ . • li él • an ements, Jeter à terre son 
~,,~. ~. ~ C'en ee~a f l~s mains el cria d'une voix 

0 
lltne l s ait. » (Témoignages pour L'E-

' Page 314 .) 

Ainsi e termine l'œune de Dieu pour le salut 
du monde : par le scellage de ses enf a~ts en ~ru_c 
de la translation. Tout est prêt désorma1 •. Le '-ie1-
gneu r peut revenir en faveur de son pc_uple racheté 
et scellé. Le ·eigneur lui-même, à un signal donné, 
à la voix d'un archange et au son de la tr_ompelle 
de Dieu, descendra du ciel ; et ceux qm seront 
morts en Christ ressusciteront premièrement. Danc; 
le premier volume des Témoignages (traduction 
française, page 323) nous avons une description 
frappante de cet événement extraordinaire : 

« La terre fut fortement ébranlée à la voix du 
Fils de Dieu qui appelait les saints hors de leurs 
épulcres. Ils répondirent à son appel et apparu­

rent revèlua d·une glorieuse immortalité, 'écriant · 
Victoire, victoire su r la mort et sur le sepulcre ! 
0 mort, où est lon aiguillon ? 0 sépulcre, où est 
la victoire ? Alors les saints vivants cl les aint r es­
suscités joignirent tous ensemble leur voix el pou -
sèrent un joyeux cri de victoire. Ces êtres qui 
avaient élé déposés dans la tombe portant les mar­
ques de la maladie et de la mort, ortirent de la 
poussière pleins de santé et de force. Les saints 
vivants f urenl transformés en un moment, en un 
clin d'œil, et enlevés avec ceux qui étaient ressus­
cités, et tous ensemble allèrent au-devant de leur 

eigneur, en l'air. Oh I quelle glorieuse réunion ! 
Oes amis que la mort avait séparés se trouvaient 
réunis po~r ne plus se quitter. 

« De chaque côté du chariot nuageux se trou­
vaient des ailes, et au-dessous il y avait des roues 
vivantes ; et à mesure que le chariot montait, les 
roues s'écriaient : Saint, et à mesure que les ailes 
s'agitaient, elles criaient : Saint, et la suite d ec_; 
saints anges qui étaient autour du nuage criait 
aussi : Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu tout­
puissant ! Et les saints qui étaient dans la nuée 
s'écriaient : Gloire ! Alléluia ! Et le chariot mon­
tait vers la sainte cité. » 

Frères et sœurs, combien y en a-t-il parmi nous 
qui désirent faire celle expérience glorieuse ? Ce 
sera un jour m6morable pour ceux qui s'y seront 
préparé5 . Lorsque nos pieds quitteront cette terre 
misérable, maudite par le péché, nos cœurs tres­
·ailliront d'une joie inexprimable. Alor nous se­
rons heureux d'avoir fait tout ce que le eigneur 
nous aura commandé de faire afin que nous soyons 
prêts-. Quelle fin glorieuse de la conlrover e dans 
laquelle nous sommes engagés aujourd'hui ! L'é­
poux, l'épouse, les enfants se tiendront par la 
main ; accompagnant, avec les rachetés immortels, 
le n édempleur dan son royaume de gloire. Il fau:. 
que nous soyons là. 11 fa~t que nos enfant_s y 
soient avec nou . Il faut aussi que nous entrainions 
avec nous tous le amis et tous les voi in que 
nous persùiidcrons à nous suivre. Consacrons au­
jourd'hui notre àm~, notre corps . et notre e prit à 
a ll rindre celle g lorieuse perspective. 

( Trad. par Mce T .) 
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Sabbat 8 décembre 

L'approche de la Fin 

Verset à appT'endre par cœur : « C'est pourquoi, 
vous aussi, tenez-vous prêts, car le Fils de l'homme 
viendra à l'heure où vous n'y penserez pas. » Mat.. 
24 : 44. 

Que de fois on nous a parlé du prochain retour 
de Jésus ! On nous en a tellement entretenus à 
l'école du Sabbat, à l'église, ou à l'école d'église, 
que nous nous imaginons connaître tout ce que l'on 
peut savoir sur ce sujet. Mais, Jésus est ·parti depuis 
si longtemps, et depuis si longtemps on nous annonce 
son retour, que nous sommes enclins à penser qu'i l 
tardera e11core bien des années. 

Depuis soixante-dix-neuf a~s, le · message • du troi­
sième ar-ge a retenti aux quatre coins de la tene, 
annonçant le prochain retour de Jésus, et suppliant 
les peuples de se préparer à la rencontre du Roi 
du cie]. Jésus di_t : « Cette bonne nouvelle du royau­
me. sera prêchée dans le monde entier pour servir 
de témoignage à toutes les nations. Alors viendra 
la fin. » Année après année, le nombre des mission­
naires s'est accru à un tel point, que nous en avons 
aux Indes, en Afrique, dans l'Amérique du Sud, et 
dans les Iles de la mer, qui prêchent et enseignent 
que Jésus va revenir et qu'il faut se préparer à aller 
à sa: rencontre. Il y a peu d'endroits qui n'ont pas 
entendu ce message ; nos colporteurs vont de ville 
eri ville vendant nos livres et distribuant les im­
primés qui contiennent le message. 

Quand les disciples de Jésus lui demnndèrent à 
quoi ils connaîtraient que son retoul" était proche, 
il leur annonça certains signes qui devaient pré• 
céder son avènement. Le chapitre 24 de MalLhieu 
nous les donne dans l'ordre suivant : 

1. Le grand tremblement de terre. 
2. L'obscurcisseme.nt du soleil. 
3. La pluie d'étoiles. 
4. La détresse des nations et divers signes. 

(Familiarisez les enfants avec les dates de l 'ac-
c_omplissement de ces prophéties.) La détresse des 
nations, la condition du monde social et indus­
triel sont des signes annonçant que le Roi est à 
la porte. Quand ces choses arri\'eront, dit Jésus, 
Jev(;!z les yeux, et regardez, car l'heure de votre 
r.édemption• est a,rrivée. Presque tous • tes signes 
ont eu leur accomplissement. Nous ne savons pas 
à quel moment Jésus aura terminé son œuvre dans 
le sanctuaire céleste, mais nous savons que sa 
venue est imminente. Les événements qui se suc­
cèdent alarment les hommes. 

Vous le voyez, chers enfants, il est temps que 
nous abandonnions nos péchés et que nous nous 
préparions à rencontrer Jésus. Le Psalmiste posait 
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·~ 
cell~ question : «. Q~i pourr~ mo~ler à la montagne 
de l Eternel ? Qm s élèvera Jusqu à son lieu saint ? 

Celui qui a les mains innocentes et le cœur pur •. 
cel_ui q~i ne livre pas son cœur au mensonge, et 
qm ne Jure pas pour tromper. » Psa. 24 : 3, 4. 

Le tem_ps de grâce s'écoule. La fin est {>roche. 
Un avertissement nous est adressé : « Vous donc 
bien-aimés, qui êtes avertis, mettez-vous sur vo~ 
gardes, de peur qu 'entraînés par l'égarement des 
impies, vous ne venie.z à déchoir de votre fermeté. • 
2 Pier. 3 ·: 17. 

L~. servante du Seigneur nous dit dans Early 
Writings, page 64, « Mon ange m'a dit : « La fin 
« du monde est proche. }:leflètes-tu l'image de Jésus 
« comme tu le devrais ? » Puis il me montra la 
terre, et je vis que tous _ceux qui ont accepté ré­
cemment le message devraient se préparer. Et l'ange 
dit : « Préparez-vous ! préparez-vous I préparez-. 
« vous. Il faut mourir au monde et y renoncer plus 
« que vous ne l'avez fait jusqu'à présent. » 

A la page 1I9 du mên:ie livre, se trouve un mes• 
sage se_mblable : 1 L'an·ge qui m'accompagnait dil 
« gravement : Préparez-vous ! Préparez-vous 1 Pré­
« parez-vous ! Car la colère de l'Eternel va venir. 
« Il va répandre son courroux sans pitié sur les 
« ha_bita~ts de la terre, et vous n'êtes pas prêts 1 , 

Le Seigneur désire ardemment que nous soyons 
sauvés ; les messages réitérés qu'il nous adresse 
par ses anges en sont une preuve. Depuis de lon­
gues années, il attend que son peuple soit prêt, ~t 
cependant; peu s'en soucient. A vous aujourd'hui, 
Jésus dit : « Venez à moi ». Mat. 11 ': 28. « Voici 
~ainlenant le temps favorable, voici maintenant le 
Jour du salut. » 2 Cor. 6 : 2. 

t!l t!l · t!l 

Dimanche 9 décembre. 

Il faut · choisir 

Verset à apprendre par cœur : « Choisissez aujour· 
d'hui qui vous voulez servir. D Jos. 24 : 15. 

(if ® 

N'êtes-vous jamais allé avec votre maman achete; 
un complet ou une robe neuve ? Oui, n'est-ce pas . 
et vous vous en êtes réjouis à l'avance. L'erop!oye 
du magasin dans lequel vous vous êtes rendu _vo:

5
~ 

a montré une grande variété de vêtements parrn1 1
1 i­quels vous pouviez choisir. Plusieurs vou~ Pan 

saient ; mais après les avoir bien regardés, il Y [a 
avait un ou deux que vous préfériez aux autres, ête· 
grande question était de décider lequel _de ces v fois 
ments vous alliez choisir. Le choix est quelq~e isir 
très difficile. Il arrive aussi que vous devez c / ux. 
entre deux livres ; vous les aimez tous les .1 

8
raut . , n . i 

mais vous ne pouvez en recevoir qu u , 
choisir. Quel embarras souvent ! . 50nl 

Il en est de même 'dans la vie. Deux chemin~rons· 
placés devant nous ; dans lequel nous engag 
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., JI rau l rw,ire r hois ir ! Dans le Psaume 1 : 6, 
1111;'\iie,uim• -on' nppclts « la rni~ des mécha~ts 
re oie de, ju-t,·, . Jcsus les décrit dans Ma llh1eu 
: 1 _'

3
13
1
_14_ t ,~(111, c,• q11·, 1 dil. A q~el endroit le che­

' : pacieu., nl101ll il-il ? Ceux qui Yoyagenl savent-111
_
111

d \ 5 quelle d1rl'l·lion il-, YOnt ? Prov. 14 : 12. Il 
il· Jal ici ciu'il ,. a u11 chelllin qui parai l droit, mais e,t t 1 , • 

. ondt1il it la 11i.,rt. 
(JIii C I l L chci11in lnri..rt> ,e111b e Lei ement all rayant que 
1 fou le ~·" c11g-nl!e, el jouit de Lous les plais irs 
au'olTre le · 11101Hlc. ~es homm_es n 'y pre_n nenl pa 
q rde : niai,, 1nscns1lilc111ent, lis accomplissent cer­
f;nes aclions q_u'ils _sa1 en~ n'être pas _permises ; 
plus tard, ib ar1·1::nl a considérer ces actions co_m me 
étant inr.ocen fr-,. I out naturell ement, leur conscience 
dericnl plu s soupir, et enfin elle devient ce que 
rnpôtre npprllc une con. cience cautérisée ; il s con­
lundenl le 11 1:1 1 :11rr le birn. La fin de celle route, 
c'e.1 ln n1orl. Ces gens sont comme Achan, qui re­
garda d'abMd le 111an lea11 de Schinear, puis de l'or 
et de l'argenl ; il continu a à les regarder, el plus il 
le regarda il, plu - il les dés irait Finalement, il 
le, déroba el fut p11ni de morl. 

alan ,-'efforce de 1·endre le chemin large aussi 
alli ranl que po ible. A tous , et à la jeunesse sur-

' tout. il dit : « Je l'offre ri chesses, honneurs, consi­
dfralinn, le luxe el tou les plaisirs de la Yie, el 
il aio111e : Je le donnerai toutes ces choses pourvu 
que 111 le prostnnes el m'adores. » Il fil la mème 
propo. ilion à .Jésus : ma is que lui répondit le Sau­
reur? « Jé 11s lui dit : Retires-toi, Satan ! Car il est 
écri~ : Tu_ ado reras le . eigneur Lon Dieu el tu le 
;errna, 1111 eul. » El nous, de quelle façon devons­
nou~_lui résister ? Nou devons répondre de la même 
maniere que J ésus le fil ; c'est la seule manière de 131

ncre alan. Il arrive quelquefois que ceux qui 
~arche11 d~n le _chemin large pensent qu'ils jouis­
dent ~le la l'IC. Mais la Bible dit : « Au milieu même t rire, le cœu r peut être affiigé, et la joie peut t1

r par la détresse. » Prov. 14 : 13. 
er en dehors de Chri. L 

~e vrai bonheur el la vraie joie ne peuvent exis-
-ou a,ons • · 1 

dui1 et , • appris ou e chemin larg--~ nou:, cun-
lliai' 9u en Y marchant on ne peul être heureux ; 
Hroi( ~~int:n?nl, Yoy?ns un peu ce qu'est le chemin 
Porte ·r ou 11 condu1L J ésus dit : « Etroite est la 
~fa1. '- ~ ,erré est le chemin qui mène à la vie. » 
~ 1nèi~n ·,, ~- L~ chemin étroit n'es t pas facile ; il 

'" 3 11' lre d • ffi • re Côlé 1 1clle : car ceux qui avancent de ,.1• rencon Ire l 
"'ion~ : il d . n souvent des épreuves el des Len• 
Sorte et d oivent endurer des privations de toutec; 
~.Le e:i tie:sd pe_rsécutions. Mais le Se igneur dit : 
d
18

~~nle, do tu 1Juste est comme la lumière resplen-
nu Jour. 1 / écla t va croissant jusqu'au milieu -
~~:reu,e ~?~- 4 : 18._ Si le chrétien rencontre de 

~é r ses far~ icufLés. 11 y en a Un qui lui aide à. 
%' u a l>u h- ·eaux. Ma_t. 11 : 28-30. 
~o~~ lroul'e ~e~e ~nl1er avant nous ; aussi sait-il 
au horeuse. M : ~pines, et que les difficullés sont 
bou Ut de la :

1
s 11 _a it au'ssi venir à notre aide, el 

<1ielll·P0urr008 ?UL~, 11 nous placera à sa droite où 
~sa. ;~ _étroi t, 1~01

; _des délices éternelles. Dan; ce 
~~u d" • 8 ; 34 . eigneur a le regard sur nous. 

\q_ 41'
1
.: « Ne • 

1
~- Qu~nd tout va au plus mal, il 

dib~ 'id • I_0-13_ cra ins riens, car je suis avec loi. > 
lc.~11 . a11nait 
~en de·~ Je Ptéf:archer dans· le sentier étroit. Il 
~t 

1
~. lll~n Dieu, ~ me tenir sur le seui l de la mai­

~:h1en~ chnncei/ Ulôt que d'habiter sous les t entes 
1
• Pa/ de hf o·r & P sa. 84 : 11. (Rappelez les 

J,, . es 245, 24~ dans « Patriarches el Prophè-
.\ o i, I) ' et parlez du choix qu'il fit. ) 

(! .IJ 8 R 
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Ce ùeux route onl encore deYan t nous aujou r 
d 'hui tl le eiirneur nou demande de chois ir . Il 
nous' promet qu'é s i nou nous lournon Yer Lui, 
il nous donnera un nouveau cœur et un nouvel es­
prit : , Pourquoi mourrai -tu, ô maison d ' Israêl ? , 
Ce choix ne peu t être fail que par nous. os parents. 
nos maitre , no amis peuYenl nou con ei ller dan_s 
bien de circon tance : mais quand il 'agit de choi­
s ir la Yie élrenelle, cela ne peut ê lre fait qu'entre 
Dieu el nous_ Il est très dangereux de retarder ce 
choi_\. • Voici maintenant le temps farnrable, voici 
111aintcnanl le jour du aluL 1> 2 Cor. 6 : 2. 

lt, lt, lt, 

Lundi 10 décembre 

Confession et Pardon 

l'erse/ à apprendre pnr cœur : « Si nous confes­
sons nos péchés, il e t fidèle et juste pour nous 
le pardonner, el pour nous purifier de toute in i-
quité. » 1 Jean l 9_ 

~(!, 

Dans Esaîe I ; 18, le Seigneur nous dit : « Venez 
el plaidons ! dit l'Eternel. D Il nous invite à aller 
conYer;;er aYec lui, el il veut nous dire combien il 
est heureux de nous purifier de Lous nos p échés, 
quel qu'en soit le nombre, quelle qu'en soit la nature. 
Le pa rdon e t offert gratuitement à chaque p écheur 
qui se repend sincèrement de ses péchés. La pourpre 
et le cramoisi sont les couleurs les plus durables · 
mais le Seigneur nous dit : « Si vos péchés sont 
comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme 
la !1-eige, s'ils sont rouges comme la pourpre, ils 
deviendront comme la laine. » Quelle précieuse pro­
messe que celle-ci ! 

Avant que le Seigneur puisse faire cela pour nous 
nous devons faire ' quelque chose. Le Seigneur nou~ 
dit : « Otez de devant mes yeux la méchance té de 
vos actions ; cessez de faire le mal, apprenez à faire 
le bien_ D Esare 1 : 16. _ 

Quand nous ferons cela, nous entendrons le Sei­
gneur nous parler comme dans un murmure, et 
nous dire : (1 Voici le chemin, marches-y. 1> Cette 
voix parle à nos consciences, et leur dit quand nous 
avon fait le mal. Alors, le Saint-Esprit nous engage 
à nou détourner du mal, el à apprendre à faire 
le bien. Quand Dieu nous parle, nou devons ou­
\'rir la porte de nos cœurs, el laisser entrer notre 
.Sauveur. c Voici, je me liens à la porle el je frappe. 
Si quelqu'un entend ma voix el ouvre la porte, 
j'entrerai chez lui, je souperai avec lui , et lui avec 
moi. » Apoc. 3 : 20. Ces versets nous montrent corn 
bien J é u désire entrer dans nos cœurs, et avec 
quelle tendresse il frappe à la porte afin que nous 
le lais ion entrer. e lui ouvrirons-nous pas la porte 
Loule grande ? 

Sans le Saint-Esprit, nous n'aurions jamai une 
bonne impulsion, ni le moindre regret pour les fau­
tes commises. Quand nous désirons faire le bien. 
quand nous sommes vraiment repenlanls du mal que 
nous avons fait, soyons assurés que le Saint-Esprit 
esl tout près de nous. Sa voix . douce parle à nos 
cœurs. S1 nou l 'écoutons, il comprendra nos Lanta­
lions el no luttes, et il nous aidera à fuir loin du 
péché. li viendra à nous comme un consolateur ; il 
nous encouragera à ne pas nous fatiguer de bien 
faire. Dieu nous a promis sa présence. Il nous accor­
dera plu5 facilement le Sai~t-Esprit que nos parents 
ne nous donneront de bonnes choseL ous devons 
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prier chaque jour pour que le Sainl-Espril fasse 
sa dcmeu re en nous ; car nous ne sommes pas en 
sécurilé q uand i l n'est pas là. Et jamais nous ne 
de\'Ons l'allrisler en refusant de lui obéir ou de 
l'écouter. 

leu r portrait ? Pour qu'il soil bien réussi . 
. . 1 • 1 • • t , \ ous anez mis YOS p us JO 1s ve ements. Un jour . 

J• eu ne fille se rendit chez un photographe . pe'ndune . 1 h . . , ant 
qu 'e lle posait, que que c ose arriva qm la fâcha Eli 

Les qualre pas qui nous conduisent à Chrisl sont : 
la conviction, le repenlir, la confession el la con­
Yersion. Quand nous avons confessé à Dieu tous 
nos péchés connus, nous pouvons nous réclamer de 
la précieuse promesse contenue dans notre verset. 
Si quelqu'un nous a offensé, nous devons lui par­
donner ; el si nous avons ollensé quelqu'un, nous 
devons d<·mander pardon à celle personne. Si nous 
ne pardonnons pas à ceux qui nous ont ollensés, 
Dieu ne peut pas nous pardonner non plus. 

fil la moue à l'inst_ant ~ême où le photograph; pre: 
n:.iil la photographie. L 1ma~e représentait un visa e 
tellement maussade, que la Jeune fille avait honte ~e 
la montrer. 

Quand nous nous serons détournés de tous nos 
péchés connus, ceux qui nous entourent sauront que 
nous sommes de vrais chrétiens par la façon dont 
nous parlons, dont nous nous habillons et dont 
nous nous comportons avec ceux qui vivent avec 
nous ; par nos aclions à la maison, à l'école à 
l'égl ise, dans la rue. La Bible nou s dil que qu~nd 
un pécheur est converti, les anges se réjouissent 
en la présence de Dieu. Ils se réjouissent parce 
qu'une étoi le est ajoutée à la couronne de victoire de 
Jésus, parce qu'un enfanl esl devenu membre de 
la fami lle royale, parce que chaque com-ersion hâle 
la fin du règne de péché. 

t!J t!J t!J 

Mardi 11 décembre 

Comment les péchés sont effacés 

Verset à apprend,·e par cœ ur : « C'est moi moi 
qui efface tes transgressions pour l'amour de · moi, 
et je ne me souviendrai pins de tes péchés. » Esaîe 
43 : 25. 

(Décrire la cérémonie qui avait lieu chaque année 
chez le peuple d'Israël en vue de purifier les enfants 
d'Israël de leurs péchés.) Quelle joie au milieu du 
peuple, quand le jour des propitiations approchait l 
En tremblant, « le sacrificateur s'approchait de Dieu 
pendant que le peuple attendait son retour dans 
la prière silencieuse ; les cœurs débordants s'éle­
vaient jusqu'à Dieu dans une fervente priore, et lui 
réclamaient ses divines bénédictions ,. (Patriarches 
et Prophètes, pp. 352.) Le peuple prêtait l 'oreille pour 
entendre le tintement des clochettes qui bordaient. 
la robe du sacrificateur, au moment où il sortait. 
dn lieu très saint pour leur annoncer que leur of­
frande avait é.lé acceptée. Les services quotidiens 
enseignaient au peuple la mort de Christ el son 
œuvre en vue de leur salut. 

lJne fois chaque année, leur pensée était reportée 
aux événements finals de la grande controverse entre 
Christ et Salan et de la purification de l'univers 
e t des pécheurs. 

Chaque jour nou s sommes photographiés dans 1 
ciel ; cette photographie ne reproduit pas notre vi~ 
sage ou nos Yêtements, mais notre caractère, nos 
pensées, nos paroles, et vous savez que ce sont nos 
paroles qui révèlent notre vrai caractère. Dans la 
photographie que Dieu prend de nous, Il reproduit 
nos bonnes aclions ; mais les mauvaises y sont 
aussi, ainsi que nos paroles vaines et méchantes. 
L'ange-photographe inscrit dans un livre tout ce 
qui nou '> concerne. Un jour il l'ouvrira, el tout le 
monde saura ce qui se passe dans notre cœur. Nous 
serons jugés d'après ce qui se trouvera écrit dans 
ce liHe. Aucun miroir ne peut refléter aussi fidè­
lement les traits du visage que le livre du ciel ne 
reprodu .t la vie el le caractère de chaque homme. 
de chaque femme, de chaque enfant. Et tous , fu . 
rent jugés selon leurs œuvres, d'après ce qui était 
écrit dans ces liv1·es. » Apoc. 20 : 12. 

AYez-vous quelquefois passé un examen à l'é­
cole ? Au momenl de l'examen vous trouvant deYanl 
\'Olre pupîlre, la feuille de papier blanc devant mus, 
le porte-plume en main, sans aucune aide, voul; 
avez peut être regretté • de ne pas avoir mieux élu• 
<lié, de ne pas avoir regardé l'orthogilaphe d'un 
certain mol. Vous voudriez savoir vos règles d'a· 
rilhmélique, ou bien vous cherchez en vain où se 
trouve une certaine montagne dont vous devez 
pader dans votre devoir. Le ·temps est proche 0(1 

nous devrons Lous passer l'examen des actions de 
notre vie. Si nous échouons à l'école, nous ne 
passons pas dans le degré supérieur, mais nous 
devons recommencer l'année. A l'examen du ciel. 
une seconde occasion ne sera pas offerte à ceux qui 
échoueront. Des larmes amères couleront des yeux 
de ceux qui n'auront pas r éussi ; ils regreller?nt 
ce qu'ils ont perdu ; mais si une seconde occasion 
leur était offerte, ils ne sauraient pas eri profiler. 

Quand le jugement des vivants commencera, nou_s 
serons mis à l'épreuve. Nous sommes tous des cri­
minels. La sentence de mort se balance au dessu_~ 
de nos têtes ; mais Christ est notre avocat, et \ 
n'a jamais perdu le procès de celui qu'il derai 
défendre. Quand le Juge appelle un nom, les a~· 
ges ouvrent les registres, et ils donnent des r~nsei-
gnernenls sur la personne qui a élé appelée. St n~s 
péchés ont Lous été confessés et effacés avant e 
jugement, Jésus, notre avocat, dira : « Père, se~ 
péchés ont été confessés el je les ai pardon~és à 

Chaque jour, le Seigneur inscrit nos péchés dans 
le ciel. Quand ils sont confessés et pardonnés, Dieu 
les efface. Il nous donne l'occasion, non seulement 
une fois par année, mais chaque soir lorsque nous 
nous agenouillons, d'obtenir le pardon de nos péchés 
au nom de Christ. Celte promesse est certaine, f"l 
nous pouvons nous en réclamer. « Autant l'orient 
est éloigné de l'occident, autant il éloigne de nous 
nos transgressions. , 

ce garçon, celle fille est restée fidèl~ à 1! véri~é fi­
la maison, à l'école ; à mon tour, Je lm serai t 
dèle. Puis, levant ses mains il continue : « Il so;e 
les miens, Père, je les ai gravés sur les paumes é­
mes mains. Pour l 'amour de moi, efface leurs P1 chés, el laisse leur nom dans le livre sacré de ; 
fami ll P., dans le livre de vie. Ils sont mon fr~re dé­
ma sœur, membres de la famille royale, el 1e 
sire qu'ils soient avec moi où je suis. ·1 

1 
Quand Jésus nous confessera devant son ~èrep1;_ 

devant les saints anges, le Ju~e. acceptera t our 
doyer, el nous deviendrons héritiers avec lu ' Pronl 
être assis avec lui sur son trône. Nos pé~~és senous 
effacés du livre, el Dieu nous promet qu I ne . (Montrez une photographie.) Combien d'entre vous 

sont ·allés chez un photographe pour fair~ prendre 
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.. ns au 111oment où les livres doivent êlre 
~ou5 ,·_i ' ~•est le moment du jugement investiga-

00rerl5 ' en cJc la multitude qui a vécu pendant 
L'exam b. tôt l • é L • 1iL .. es écouli•-; est 1en ermm . e Jugement 

Jes si~cl Ls commencera bientôt. Quand le travail 
des nnn •né le Juge dira : « Que celui qui est 
sera_ terrnioit ' encore injuste, <]Ue celui qui est souillé 

• iusle s 1 • l l" , 1ne souille encore ; el 
1
q~e ~ JUts e_ ptra 1que ~fin-

, s , ·uslice, el que ce u1 qui es sam se sancll 1e 
, core •: 1_ Voici, je viens bie ntôt, el ma rétribution 
, encor ·ec moi pour rendre à chacun selon ce 

esl 3
' ' A 22 • 10 12 Al 1 1 , t son œu\Te. » « poc. . - . ors, e 

1 qu_es de Dieu sera terminé. » (Bible Lessons, 
rnrstere 
• 209 210. ) 

PP·. ' ne savons pas à quelle heure le jugement \ ous . , 11 . d 
in;·esligalif sera ~el'llgne. v1en ~a J ~omm~. u nd vo­
leur dans la nuvit._

11 
esdt pourqduo1 sus , 1t . anst 

<a Parole : « e1 ez one.. . e pe~r qu a~r1~a~ 
• da·1n il ne vous trouve endormis, 1> md1fTr-
~ou ' é 1 • • é ' • nls plus intéress s aux p a1s1rs gorstes qu au 
~:rri~e de Jésus. A ceux qui veillent et prient, 
i·a,surance est donnée que ce jour ne les surp ren-

1 dra pas co mme un YOleur dans la nu it. Dieu pèse 
noire caractère par sa sainte loi. (Montrez un mi­
roir, el fai tes la comparaison de Jacques 1 : 23-
fa i Dan Daniel 5 : 27, nous lisons l'his toire d 'un 
homme qui a été pesé, et dont le caractère a été 
trouvé trop léger. Son cœu r était r empli de pé­
ché : il n'y avait point de place pou r Jésus. 

t!J t!J t!J 

Mercredi 12 décembre 

Imiter le parfait modèle 

l'erse/ à apprendre par cœur : a Toi, s uis-moi. , 
!fat. 4 : 19. 

t@ $1 

I' Savez-vous ce que c'es t qu'un modèle ? Oui c'est 
templaire d'une chose que nous voulons 'repro-
u1re On empl • d dèl ruent~ d ?1e es mo es pour faire des vête-

artist; des_ mats?ns, des machines , etc. Lorsqu'un 
plus j / s1re pemdre un tableau, il r eproduit les 
llofse ~lt~ modèles qu'il peut trouver. (Parlez de 
1! sanctu _u modèle qui lui fu t donné pour cons truire 
li templeat~: ; de Salo~non qui devait faire construire 
txo. 25 . 9 _après les ms lruclions qu'il avait reçue<;. 
Aiez-v~us' 39 : 42, 4~ ; 1 Chron. 28 : 11-19.) 

,otnmes des quelq~efo ts pensé que, vous e l moi, nous 
11rons a, modeles ? C'est p our ta nt le cas. Nous 
~
0lilent peet~l-t~.s gens qui nous imitent ; ils nous 

'
~Ire convers t~ dans la façon de nous vêt ir , dans 
ndro· t a ton • ·1 r , 1 tt I s où , 1 s requen tenl peul-être es 

1,,~roduisent :ou~ _nous rendons le plus souvent, el 
qu:1nt faire. L:r ; 1n_ement les actions qu' ils nous y 
a 1 8enre de ~ig neur nous dit dans sa P arole 
!~.~: et à m~f d_eles nous devons ê tre. Il nous dit, 
'llseign un modèle ·d q Te montrant Loi-même à tous 
1h,L1 elllent p e bonnes œ u vres e t d onnant un 

'Oe ur d . , 
'1lo lll~I ~fin . que 1:ad~-g~e,. une pa r ole saine, irrépro­
~t~on à dtre d ersa1re soit confus n 'ayant au-
, h et h e nous y- ' 
;/tst co· c aque •e • » •le 2: 7, 8. « Chaque jeune 

loi 1l être u J U!1e fill e qui professe le nom de ~, , ~n P n exempl 
1ft ais q . Ureté » 1 . e « en pa role , e n conduite 
!t notreu1 _ devons· T1m. 4 : 12 ? 

lll v1 -nou • 
~11~ 0nde ? e, Puis ~ prendre comme le modèle 
1~1ii/· Qui · îou5 Jule personne n 'est p a rfait dans 

r ? ....._ Jdoit êlren Péché, tous sont couverts de 
1., . ésus. Il notre modèle, q ui devons-nous 

.\ 0 \! li' nous dit : « Toi, suis·moi. » Sa 
At 8 i?E 
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Parole nous dit de quelle façon nous devons le 
suin-e. 

Jé us, le grand modèle, a été un rnfant comm~ 
Yous : il était Je Fils de Dieu. Il a élé tenté tout 
comm~ nous. Les habitants de azareth étaient con­
nus pour leur méchanceté, ils étaient mal considérée;, 
et ne jouissaient pas de J'estime publique. La parole 
de 1athana!!I le monlre assez. c P eut-il vénir rien 
de bon de Nazareth ? , Jésus était placé dans un 
endroit où son caractère serait éprouvé. Il devait 
ê tre constamment sur ses gardes afin d 'être pré­
serré du mal. Il était sensible à toutes les luttes 
que noue; deYons soutt'nir, et cela pour nous è tre 
un exemple dans son enfance, dans sa jeunesse, 
dans sa vie d'adulte. 

c Satan éta it infatigable dans ses efforts pour 
tenter J ésus et le faire tomber. Dès ses plus ten­
dres années, bien que gardé par les anges, sa vie 
a été une longue lutte contre la puissance des ténè­
bres. C'était faire olTense à Satan que de lui r ésister 
comme J ésus l'a fait. II n'y a pns un seul enfant 
dans le monde qui sera appelé à ,·ivre une vie sainle 
au mil ie11 de tentations telles que celles auxquelles 
J ésu dut résister. 

« Les parents de Jésus étaient pauvres et devaient 
lraYai ller t rès péniblement pour gagner leur pain 
quot idien. Notre Sauveur connarssait la pauvreté. 
le sacrifice de soi-même et la privation. Cette expé­
r ience était une sauvegarde pour lui. Dans sa vie 
industrielle, il n'y avait pas de moments d'oisivetr\ 
qui pussent ouvr ir la porte au tentateur. Il ne gas­
pillait pas son temps ; et de celle façon il ne perdait 
pas de vue son idéal et ne se liai t pas avec des gens 
qui auraient pu le corrompre. Toutes les fois qu'il 
le pou vait, il refoulait le tentateur. Ni le gain ni le 
plaisir ni le blâme ni la louange ne pouvaient l'in­
duire à mal faire. II avait de la sagesse pour dis­
cerner 1~ bien du mal el de la force pour r ésister 
au mal. » (The Desire of Ages, pp. 71, 72. ) 

Jésus, notre parfait modèle, nous dit : « Soye-z 
donc parfaits comme votre Père céleste est parfait. , 
Nous ne pouvons pas devenir parfaits sans Christ. 
Mais par l'élude quotidienne de notre modèle (dans 
la Bihle) . par la prière et l'obéissance, nous deve­
nons participants de la nature d ivine. Si nous som­
des fidèles, nous deviendrons comme lui ; car nous 
le verrons tel qu 'il est. 

(Pa rlez de Jésus et montrez qu'il est le modèle 
dont nous avons besoin dans notre vie quotidienne. 
Montrez ce qu'il ferait s' il était à l'école, s'il jouait, 
ce qu'il serait dans sa manière de manger. de dor­
mi r, de s'habiller , de parler, de lire, de prier. ) 

t!J t!J ~ 

Je udi 13 décembre 

Parler avec Dieu 

'Verset à apprendre p~r cœur : ~- Av~nt qu'ils 
m'inroquent, je répondrai ; avant qu ils aient cessé 
de parler, j'exaucerai. , Esate 65 : 24. • ' 

~ IJ 

Combien y en a-l-il parmi y~us qui ont .,un ami 
auquel ils aimeraient rendre v1s1le ? To~s, J en sui~ 
assuré. Nous aimons être avec ceux qm nous sont 
chers ; nous aimons parler avec eux. Nous leur 
faisons par t rle nos joies ; el généralement~. nous leur 
confions nos peines, car nous savons qu ils sympa­
thiser ont avec nous et q u ' ils nous aideront s 11s 

PAGE 27 



; ' 

le peu, enl. Notre père el notre mère sont nos _meil: 
leurs amis ter restres ; mais nous ,·aons un ami qm 
est plu,; fi dèle el plus s incère encore. Savez-vous qui 
c'est ? Jésus. Le Seigneur dit : Une mère peul 
oublier son enfant ; « moi je ne t'oublirai point. 
\'oici. je t'ai gravée sur mes mains, les murs sont 
toujours devant mes yeux n. Esaîe 49 : 15, 16. « JI 
esl tel rriai plus attaché qu'un frère ». Prov. 18 : 24. 

ceux qui réc!ame_n~ de l'~ideb il _p~utDleur répondre 
(Parlez de l exper1ence e ame . an. 9 : 20-23• 
Citez également d'autres exemples.) • 

Dieu entend toujours nos prières, mais quelqu 
fois il répond _non. La maman ne donnera pas ~ 
lampe ou les ciseaux à son bébé, même s'il pleure 
pour les obtenir. Elle l'aime lrop pour les lui don­
ner, car elle sait que cela n'est pas bon pour lui 
Quand nous demandons à_ Jésus q_uelque chose qui 
n'est pas bon pour nous, 11 nous aime tant, qu'il ne 
veul pas nous le donner. Quelquefois nous deman 
dons à Dieu de guéri r nos amis qui sont malades 
on encore nous lui demandons un plaisir quelcon: 
que. Quand nous lui demandons de telles choses 
nous devrions toujours dire : « Si telle est ta vo'. 
lonlé. D Voir J ean 5 : 14. Quelquefois, à cause de nos 
péchés, nos prières n'arrivent pas jusqu'à Dieu. 
C'est exactement comme avec le télégraphe, quand la 
communication est interrompue. Si nous permettons 
au péché de régner dans nos vies, si nous ne le con­
fessons, el n'y renonçons pas, nous pouvons être 
cerlains que Dieu ne nous entendra pas. 

Nous ne pouvons pas voir Jésus et lui parler face 
à face comme la foule le fa_isait quand li était sur • 
la lerre, mais nous pouvons entendre sa voix nou5 
parler à travers sa Parole, el nous pouvons lui par­
ler par la prière. «, Prier , c'est ouvrir son cœur à 
Dieu comme à un ami. D La prière est une clef dan5 
les mains de la foi pour ouvrir les greniers célestes, 
où sont amassés les r essources sans nombre de la 
Toute Puissance. Dieu esl toujours disposé à nous 
entendre, quel que soit le moment auquel nous nous 
présentons. Rien ne doit nous empêcher d'élever nos 
cœurs à Dieu dans un esprit de prière sincère. D 

(S teps to Christ, pp. 99, 103.) P1eu importe l'endroit 
où nous nous trouvons, peu importe notre travail , 
peu importe les gens qui nous entourent, nous pou­
vons élever nos cœurs à Dieu, et lui demander de 
nous aider, el il nous entendra. La prière ne fait 
pas descendre Dieu jusqu'à nous : elle nous élèvf' 
jusqu'à lui . Il désire que nous lui disions nos be­
soins, no» joies, nos peines, nos soucis et nos crain­
tes. Il n'y a pas de fardeau trop lourd pour lui. Le 
prophète Esaïe dit : « Non, la . main de l 'Eternel n'est 
pas trop courte pour sauver, ni son oreille trop 
dure pour entendre. » Esaïe 59 : 1. Nous ne savons 
pas ce qu'un jour, une heure, un moment, peuvent 
nous apporter , e t nous ne devrions jamais commen­
cer une journée sans nous remettre entre les mains 
de notre Père céleste. Ses anges veillent sur nous, 
el si nous nous plaçons sous leur garde, ils se tien­
dront à notre droite. Lorsque, inconsciemment, nous 
serons en danger d'exercer une mauvaise influence, 
les anges se tiendront à nos côtés, nous dirigeant 
vers une voie meilleure, metlant des paroles appro­
priées dans notre bouche, el donnant une bonne 
influence à nos actions. (Christ 's Object Lessons, pp. 
341, 342.) 

Les garçons aiment à entendre parler de la télé­
graphie sans fil , grâce à laquelle les messages sont 
t ransmis par la voie des airs. Peut-être y en_ a-t-il 
parmi '(OUS qui avez essayé d'en faire un. Beaucoup 
de personnes possèdent maintenant un appareil chez 
elles ; de celte façon, elles peuvent entendre des 
concerts et des discours qui s donnnt à une très 
grande distance. Tout ceci est sans nul doute mer­
veilleux. Mais savez-vous que depuis de longues an­
nées, Dieu reçoit tous nos messages ? Nous ne pou­
vons pas voir son appareil ; mais nous savons que 
nous pouvons l'employer. Cet appareil ne -se dérange 
jamais, . et, ne manque pas de porter le message que 
nous lui confions. Not.re Père céleste est toujours 
à l 'aulre bout du fil , prêt à entendre les paroles qui 
s'échappent de nos lèvres. 

Nous sommes souvent en communication avec nos 
amis, bien que nôus ne les voyions pas. Il vous est 
peut-être arrivé d'être loin de la maison, el de dési• 
rer parler à vo tre mère. Vous êtes sans doute allé 
au lé!épbone, vous l'avez appelée, el elle a répondu. 
Vous ne pouviez pas la voir ; pourtant, vous en étiez 
sûr, c'était elle ; vous l'enlendi~z ; vous reconnaîs­
sie1. sa voix. Quand nous voulons envoyer un message 
pressant à 11n ami que nous aimons beaucoup, el. 
qui habile très loin, nous lui envoyons un télégramme, 
et au bout. de quelques heures, nous avons déjà la 
r éponse. Par les temps d 'orage, ces appareils sont 
souvent dérangés, el quoique le message soit 
important, nous ne pouvons pas l'en·voyer parce que 
1-es fil s sont tombés, el que la cornmnnicalion est 
interrompue. Il y a quelques années, lorsque · tant 
de gens soùtTraienl et mouraient de la g rippe, on 
envoyait beaucoup de télégrammes aux parents, aux 
frères el aux sœurs des malades. Il y avait tant de 
monde, qu'il fallait attendre son tour pendant de 
longues heures. Quand nous voulons parler à Jésus, 
est-ce que cela se passe ainsi ? Un ennui quelconque 
peul-il nous empêcher de lui parler, el de recevoir 
de lui l'aide dont nous avons besoin ? Faut-il que 
nous ~tlendions pendant des heures avant qu' il nous 
entende ?- Oh !, non ; il n'y a jamais trop de monde 
devant le trône • de Dieu pour nous empêcher . d'en­
trer en oonlacl avec Jui. Qu'importe le nombre de 

Vous avez sans doute vu un bâtiment dans lequel 
se trouve une instailation électrique. Les g~rçon_s 
aiment étudier l'électricité el parfois les filles aussi. 
Les plue;; compétents dans le sujet, disent qu'ils 
ne savent pas exactement ce que c'est que l'élec­
tricité, mais qu'ils savent comment l'employer el 
connaissent ses elTets el sa puissance merveilleuse. 

Si nous allions visiter une usine électrique, nou~ 
verrions un tableau commutateur. Il y a un homm_e 
qui se lient tout auprès. Il tomne une petite ~an1-

velle, el envoie l 'éleclricilé <ian·s toutes les ma1so_n5 

de la ville. An bout de quelques instants, l'ouvrier 
revient au commutateur, tourne d 'autres boulons 
el les tramways se mettent en marche ; des cen· 
laines de personnes y monlenl pour se rendre à leur 
lra\·ai l. Il tourne encore d'autres boutons, el les 
grandes usines et les fabriques sont mises en a_ctivité; 
Les roues tournent, actionnées par une pu1ssanc 
invisible. . • voie La prière est comme le commutateur qui en 
la puissance là où elle est requise. Dès que n?u~ 
commençons à prier, Dieu agit. Le Seigneur a d~t ~ 
~ Demandez el vous recevrez. > Il se peut qu u r 
en ranl désire la force de résister à la tentali?n, P0

\ 
vivre en vrai chrétien. Jésus, dn ciel, lut en~~;e 
celte puissance. Un autre enfant demandera peul- el 
la douceur envers ses jeunes frères et sœurs: et 
l'obéissance à ses parents. S'il dema~de av~c ro\or;; 
!:'il rail Lous ses efTorls en vue d~ mieux ~oireit \aut 
Dieu lui enverra la force dont 11 a besom. . et 
qu' il croie qu'une puissance lui sera tr~rnsm~~~ple 

c Prier au nom de Jésus est plus qu un\ la 6n 
mention de son nom au commencement. ou Jésus, 
de nos prières ; c'est prier dans l'esprit de 
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l à ~t>~ pl'limcsse, en nous appuyant sur 
en cr?yan l eu a1·co111plissanL ses œuvres. » (Steps 

grace, e _ 
:a . 1 p IOJ. 

de Dieu el ,·ers sa Parole. Toule sa fo rce nous appar­
licnl. « J e serre la parole dan mon cœu~ , , dil le 
p<salu, is le, afin de ne pas pécher contre t?t. » « Les 
parole de les lèrres m'ont gardé du sentier du des­
trucleu1•. » (Th e Desire of Ages, page 123. ) 

10 Chris , • t!J t!J ltJ 

1 ·c,ulrerli 11 àécembre,. 

Les armes du Chrétien 

• 1 0• apprendr,· par cœur : « Revêtez-vous de 
1 erse • fi d · 1 · f 1 S armes de Dieu, a in e pouvoir enir erme 

1outes e • bl E 1 6 11 les ruses du ù1a e. ,1 'p 1. : . contre 
l;S.(1/, 

\ trefois quanù les hommes parlaient pour fai 1·e 
1

1 

~uerre 'ils e re \"ètaient d'une armure qui l~s 
a olégeait' contre les harpons, les trails , les flèche.;. 
~;les épées des enn~mis. Nul ne s 'attendail à ga~ner 
la bataille s'il n'avait pas son armure. Les chrétien-, 
sont en lul le contre Salan, leu r ennemi. Pour le 
raincre il esl nécessaire de revêtir les armes de 
Dieu p~ur que nous puiss ions résisler à toutes les 
lenlalions el gagner la bataille. Une parlie de l'ar ­
mure n'est pas suffisante. Si une petite place n'est 
pas protégée, Salan nous frappera s ûrement de ses 
Oèches et nous vaincra. Il connaîl les points faibles 
de notre caractère, et il esl toujours prêt à nous 
allaquer quand nou. ne sommes pas préparés à 
répondre. 

L'apôtre Paul non1me les différentes parties de 
rarmure du chrétien données dans Eph. 6 . 11-17 : 

La ceinture. 
' La cuira se. 

Les chau sure 
Le bouc! ier. 
le ca que. 
L'épée. 

d°ii/n _sold~t portait toute l'armure el n'avait pas 
rac~n~' 

11 
lui se ra it impossible de combattre. On 

on 1/ que lors du couronnement du roi Edouard VI, 
le ro/ 1Pf0rta trois épées, pour montrer qu' il éta it 
1~rant 1 . ngleterr~, de France et d'Irlande. Posant 
j dit : « ~

1
1 les lro1s épées qu'on lui avait re mises, 

r,/JJciers manque une autre ép ée. » Interloqués, ses 
1uelie é/e _Lou'.•nè_rent vers lui, se dema ndant de 
de l'Espr~~ li ~ agissa it. Le ro i r épondit : « L'épée 
1 1Uand on qui est la Parole de Dieu. » Depuis, 
u1 1r cou1·onne • 

do· 
01
,re une 8 • un ro1 , en Grande-Bre tagne, on 

i''.ent oouv ibfe comme étant l'une des ép ées qui 
eq .0 erner s 

l· sainte p on royaume. . 
%:Pôtre Pauf ~:

01
e de ~ieu est l'ép ée du cbré t_ien. 

r,1/
0
us Possé~p Pelle I ép ée de ! 'Esprit. Il se peut 

~ ..... ns Pas l'é éions loute l 'a rmure · mais s i n ou q •r1r p e • , 
~ Ïlle nous seron~ s i_ nous ne savons p as nous en 
~lait ;:

1 
de ses l vain~us dans la lutte. Satan nous 

~ de servir d enta tions e t nous vaincra. J ésus 
: l-11 es Ecritu i: so~ épée, e t grâce à sa connais-

~ ~-r ~ s, il repoussa le tentateur. Mat. 
lit S es seur 

its atan s niots . • 
1111 et les· i\ nous l • ,r Il est écrit », J ésus vam­
;1·~ 1·0~8 Plus Pré ~us sont d onnés « les plus gran 
lqr ~Yan1 teveniez cieus_e~ promesses, afin que par 
!tt ,: Convi- _corrupiiarLJc,p~nt de la nature divine, 
111 lo Oôt" 

111
se ». Chn qui exis te da ns le monde 

~ le~ de ej Nous d acune des promesses d e Dieu 
~ ul':i~lés ~ bouche e;ons . vivre ,r de toute parole 

le,~er p e toutes e Dieu. » Lorsque nous som-
1\ '

0
ais lilr les ci Parts , ne nous laissons pas 

,\·o 
0

U"nons rcons tances, ni par notre fai-
\1 l? At 11 nos regards vers la puissance 

1t e 
19 2 3 

Aux pages 593, 594, 598, 599 de la Grande Contro­
verse, 11 nous est dil qu'il esl très imporlanl que 
nous connaissons bien la Parole de Dieu, el que 
nous sachions nous en servir intelligemment. 

Seuls ceux qui auront fortifié leur e prit abatlu 
par la Parole seront capables de res ter debout pen­
dant le dernier grand conflit. Chaque àme se posera 
ce lle question : « Obéirai-je à Dieu ou aux hommes? , 
C'est le moment décisif. Nos pieds sonl-i ls sur le 
roc de l' immuable Parole de Dieu ? Sommes-nous 
prê ts à nous tenir fermes el à être les défenseurs 
des commandements de Dieu el de la foi de Jésus ? 

a: La Parole de Dieu nous a été donnée, afin que 
nous connaissions ses enseignements, ainsi que sa 
volonté à notre égard. 

« Le premier et le plus important des devoirs de 
chaque être humain, est de connaitre la vérilé par 
les Ecrilures, de marcher dans la lumière que Dieu 
lui envoie, et d 'encourager d 'au tres âmes à y mar­
cher . Jour après jour, nous devons étudier nolrP 
Bib)e, pesant chaque pensée, el comparant les textes 
entre eux pour les expliquer. » 

Nous devons développer loules les facultés de 
notre esprit, ayant en vue l'élude des Ecritures, Pt 

nous devons nous habituer à comprendre dans la 
mesure du possible, les choses profondes de Dieu. 

La Bible esl notre carte marine el notre boussole. 
ou en avons besoin pour effectuer nolre voyage 

terrestre dans de bonnes conditions. Si nous la sui­
vons de près, il n'y a pas de danger que nous nous 
égarions. C'est maintenant, alors que la venue de 
Jésus es l s i proche, et que Satan travai lle s i active­
ment pour faire tomber le peuple de Dieu, que nous 
devrions connaître les Ecritures afin de bien les 
employer. 

La Parole de Dieu 

Est vivante 
Es t efficace 
Est plus tranchante qu'une épée à deux tranchants. 
E lle juge les sentimenls e l les pensées du cœur. 

Héb. 4 : 12. 
Elle est ép rouvée. 
Elle ne reste pas sans elTel. l Rois 8 : 58. 
Elle donne l'inlelligence el la lumière. P a. 119 

104, 105. 
Elle nous rend purs. Jean 15 -:- 3. 
Elle nous garde du péché. P sa. 119 : 11. 
Elle nous sanctifie. J ean 17 : 17. . 
Elle peut nous rendre sages à salut. 2 T1m. 3 : 14. 
Elle nous donne la vie éternelle. Jean 5 : 24. 

Chaque jour, nous devrions prier : « _Ouvre mes 
eux p our que je contemple les ~erve_1lles d~ l_a 

YI • p c;aume 11 9 : 18. A ceux qm agiront a1?!;t, 
o1. » ' • • l t t ra 1 le Seigneur dit : , J e t ' ins~ru1ra1 e e_ mo~ r~. 1 ~ 

voie que tu dois s uivre ; Je te conse1llera1, J aurai 
le régard s ur loi. » Psa. 32 : 8. 

C!> C!> C!> 

Sabbat 15 décembre. 

Vaincre 

Vers et à apprendre par c'7ur : • Celui qui vamcra, 
• f • seoi·r avec moi s ur mon trône, comme Je le era1 as . • Pè 

• ., • . • cu et J· e me suis assis avec mon re moi J31 , am 
s ur son trône. > Apoc. 3 : 21. 
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Le but de la luLte chrétienne n'est pas de chercher 
à conquérir des royaumes ; c'est une bataille entre 
le mal el le bien, entre le juste et l'injuste. Eph. 
6 : 12. Le champ de bataille esl le cœur humain. 
Nous a, ons peul-êlre pris de mauvaises habitudes 
qui nuisent au développement de notre caractère ; 
nous sommes peut-être désobéissants, désagréables, 
menteurs, hypocrites. Si nous ne sommes pas vain­
queurs de ces mauvais traits de notre caractère, Îh• 
seront vainqueurs sur nous. La victoire peut être 
gagnée, cr mais ce n'est ni par la puissance ni par 
la force, mais c'est par mon Esprit, dit l'Eternel des 
armées. ii Zach. 4 : 6. 

Le Lemps qui nous resLe est Lrès limité. La Bible 
nous dit : « Votre adversaire, le diable, rôde comme 
un lion rugissant, cherchant qui il dévorera. » Il 
sail bien qu'il ne lui reste que peu de temps . .Lors­
que le lion rugit, cela indique qu'il est fâché. Un lion 
rugissant cherche une proie. Plus nous approchon.,, 
de la fin, plus Salan redouble dans ses efforts pour 
vaincre les enfants de Dieu. Il tend tout particuliè­
rement des pièges aux jennes gens et aux jeunes 
filles, car il sait bien que ce sont eux qui aideronl 
à l'achèvement de l'œuvre de Dieu sur la terre, quand 
les anciens ne pourront plus travailler. Il cherche 
Lous les moyens possibles pour induire la jeun~ssr. 
.à mal faire. 

Quelquefois Satan se présente à nous sous la forme 
d'un ange de lumière ; il nous tient des propos s i 
tenlanls sur ce que l'ôn peut manger et boire, que 
souvent nous. devenons intempérants. D'autres fois, 
il se présen te sous la forme d'un ami qui sait dire­
de bien belles choses, et qui, en même temps qu'il 
nous parle de son affection, nous consejlle de déso­
béir à Dieu. Satan a à sa disposition, une quantit•~ 
de pièges qui ont toujours bonne apparence. Il vient 
pour vous faire tomber ; mais prenez garde, car 
lorsque mus disparaîtrez au fond du gouffre, il ne 
vous aidera pas à en sortir. 

Lorsque J ésus était enfant, Satan a essayé bien 
des fois de le faire pécher. Il savait que si Jésus 
commellail seulement une faute, il ne pourrait pas 
être sauvé, car il ne pourrait pas êlre un sauveur 
parfait. Pas une seule fois, J ésus ne su ccomba à lo. 
tenlation. Les anges l'aidèrent et le gardèrent. Ces 
messagers célestes sont disposés à nous aider et ~ 
nous garder de la même façon. « Le Seigneur sait 
délivrer de l'épreuve les hommes pieux. » 2 Pier. 
2 : 9. Une aulre précieuse promess~ nous est faite. 
« Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que vous 
soyez tentés au-dessus de .vos forces ; mais avec la 
tentation il préparera aussi le moyen d'en sortir, afin 
que vous puiss iez la supporter. » 1 Cor. 10 : 13. 

Les paroles qui sui vent, de !'Esprit de prophétie. 
nous aident à comprendre comment Jésus considère 
les enfants : 

« Jésus aime· les petits enfants. Il con lem pie la jeu­
nesse avec compassion, car il sait que Salan . cher­
chera à l'attirer sur le chemin spacieux, le faisant 
paraître engageant ; Jésus envoie les anges sur la 
terre pour qu'ils prennent soin de ces âmes ine_xpé­
rimenlées ..... à la maison, à l 'école, e t pendant toute 
leur vie. » (Testimonies _on Sabbath-School W.ork , 
p. 44.) 

Ce n'est pas · une faute que d'être tenté, mai~ 
c'est un péché que de succomber à la Lentation. Dans 
Desire of Ages, page 125, nous li sons ces paroles 
encourageonles : • 

« Le ten tateur ne peul pas nous obliger . à faire 
le mal. li ne peut diriger notre volonté ,que • si 
elle lui est soumise. Nolre volonté doi t consentir, 
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notre foi doi t abandonner Christ, avant que Sat 
puisse exercer sa force sur nous. Chaque mauy a_n 

, . hé . d ais des1r que nous c r1ssons ans notre cœur perm l 
à Satan d3 faire un pas en avant. Dès que nous pe~­
dons contact avec notre Sauveur, nous ouvrons la 
porte à l'adversaire, qui entrera bientôt pour nous 
te~ter .?t nous détruire. ~haqu_e défaite et chaqu~ 
faiblesse de notre part lm donnent l'occasion d'hu­
milier Christ. » 

Dans sa lettre aux Ephésiens, l'apôtre Paul nous 
dit comment nous devons être prêts à vaincre l'en­
nemi. (Lire Eph. 6 : 10-18.) 

« Comment le jeune homme rendra-t·il pur son 
sentier ? En se dirigeant d'après ta parole ..... Je 
serre ta parole dans mon cœur afin de ne pas pécher 
·contre loi. » Psa. 119 : 9, 11. Ainsi, la Parole d~ 
Dieu, cachée continuellement dans notre cœur, nous 
empêchera de commettre des fautes, nous empêchera 
de tomber en tentation. Grâce à une élude quoti­
dienne de la ·Parole, et par des prières sincères, 
nous · serons, « plus que vainqueurs par celui qui 
nous a aimés ». 

« Nous ne pouvons pas nous sauver de la· puissance 
du tentateur. Il a conquis l'humanité tout entière, 
et si nous cherchons à nous tenir debout par notre 
propre force, nous deviendrons la proie du démon. 
Mais le nom du Seigneur est une forte tour ; ,e 
juste y habite, el y · esl en sûreté. Satan tremble el 
s'enfuit devant l'âme la plus faible qui trouve un 
refuge dans ce nom puissant. J> (The Desire of Ages, 
p. 131. ) (Racontez comment Jésus a vaincu le mal.) 

Chaque matin, notre prière devrait être : « Prends­
moi tout entier, Seigneur ; je t'appartiens. Je dép~se 
mes plans à tes pieds. Aide-moi aujourd'hui à faire 
ce qui te plail. Donne-moi un cœur pur. » 

@) <@ ,@ 

Guérie par la prière 

. • ·t • Grand Passant par Lansmg, lors d'une v1s1 e a . 
Ledge, j'allai visiter une des sœurs de notre éghse 
qui, depuis de longues années, souffre d'aSLhm:~ 
Son cas était l'un des plus graves que les docteu ·t 
connussent. · Depuis bien longtemps, elle ne pou,~: 
pas s'étendre sans souffrance, . et lorsqu'elle _toussa\; 
elle étai t tellement secouée qu'elle était proietée st 

le sol, et il semblait qu'elle étouffait. . t au~ 
Je la trouva i au lit atteinte de pneu~oni_e ed yais 

portes de la mort. C'était le vendredi ;_ Je r:s le 
revenir de Grand Ledge le lendemain so~r a~e son 
Sabbal. Me rendant compte de la gravité Moore, 
état, je lu i demandai si elle désirait que frère_ in·ec 
l'ancien de l'église de Grand Ledge, vint pr_itoyeu· 
elle et lui impos-er les mains. Elle y consenti l J après 
sement. Frère Moore vint immédiatement, e nesses, 
lui avoir lu quelques-unes des précieu_ses pr~i 0 0us 
il pria pour elle et lui imposa les ~ams. pt~1! es 1es 
étant assis près de son lit, nous lm racon rière. 
nombreux cas de guérison obtenus par la f walade 

Pendant que nous parlions, la sœur . de r:t Notre 
entra pour annoncer que le repas était P t de pltJS 
sœur malade dit alors : « Mettez un coui"e,r et passa 
pour moi. » Après avoir dit cela, ~lie se ~~:ie par 19 

dans la salle à manger. Elle avait été g 
puissance et la grâce de pieu. 

(R. & H .) 

Dieu ne demande de nous que ~a 
lion du moment présent, qu'il soil 
joyeux ou tri ste. 

AD
veNf[Sf E 
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QUATRIÈME TRL\lESTRE 1923 

La révolte de l{oré, Dathan et Abiram 

Leçon 7. - 17 novembre 1923 

Texte de la leçon : Nom. 16 ; 17. 

\'erse/ à apprendre par cœ ur : a. Ne mu~mure.7 
point comme quelques-uns murmurèrent, qui péri. 
rent par l'exterminateur. » 1 Cor. 10 : 10. 

1. Retournés au désert, les enfants d'Israël résis­
tèrent au diable pendant quelque temps, mais l'esprit 
d'insoumission, bien que contenu, les animait tou· 
jour . Le Seigneur fut toujours tendre pour eux. 
leur di pensant constamment . la nourriture dont ils 
arnient besoin, et les conduisant par la colonne de 
nuée. 

2. Un jour, lrois hommes, !foré, Dathan et Abi­
ram, « se soulevèrent contre Moîse avec deux cen~ 
cinquante hommes des enfants d'Israël, ùes princi­
~aux de l'assemblée, de ceux que l'on convoquait ~ 
l?s e111blée el qui étaient des gens de renom. Ils 
s~ssemblèrent contre Moïse et Aaron, et leur dirent : 
C~n est assez ! car toute l'assemblée, tous sont 

1
_amts et l'Eternel est au milieu d'eux. Pourquoi 
ous élevez-vous au-de,;sus de l'assemblée de l'Eter-ncl? D • 

1 
3
0 Mor_se r,épondit à ces hommes envieux et jaloux : 

qui emtm _I Eternel fera connaître qui est à lui et 
trou es saint. » Il dit à Iforé : « Toi et toute la 
eux~!' tro,uvez-vous demain devant l'Eternel, toi avec 
du p t ar on. Prenez chacun votre brasier mel~ez-y 
'Oire rr~1\. e_l présentez devant _ l'Etern~l ch~cun 
loi et \ s ei , li Y aura deux cent cinquante brasiers; 

4. Le· 1~ron vo_us prendrez aussi votre brasier. » 
rondu its ndemam, le_s deux cent cinquante princes 
hra5iers Pr t~oré arnvèrcnl an tabernacie avec leurs 
Paroles ·de M an et Abirn.m refusèrent d'obéir aux 
rait invité t sf et

1 
restèrent dans leurs tentes. !foré 

(10tllphe Al ou e 'assemb lée à venir jouir de son 
~Lerne!· appors qu'ils étaient réunis, la gloire de 

s,.i. t Et l'Et a~'ut à toute l'assemblée. 
leeParez-vous e~ne) P~~'la à Morse et à Aaron, el dit : 
leurco~su1nera i u milieu de celle assemblée, et je 
et l ''1sage et J!l un seul instant. Ils tombèrent sur 

6 u l'irriterais irent : 0 Dieu.. ... un seul a p~ehé 
l'as l Alors l'Et contre toute l'assembl ée ? )) 
ioin e~nblée, et â~~el parla à Morse et dit : Parle o. 
101 e e la demeu~, : Relirez-vous de toutes parts 
~es le~arla à l'as e db Iforé, Dalhan et Abirarp. » 
~ tien ls de ces se'? lée el dit : « Eloignez-Yous 
~ Périss~ ce qui 1~nechants ~ommes, et ne touchez 
~alls leu/ez en rnêmur appartient, de peur que ·,ouc; 
et 1 loins Péchés e temps qu'ils seront punis pour 
~n~birani de la de; e peuple se r elira de toutes 
tnr , ave sortirent eure de ces hommes. « Dathan 

,ants. , c leurs f' el se tinrent à l'entrée de leur 
11~1· ~. àtor e . emmes, leurs fil s et leurs pelil$-
le n· a en" d 1t : A. . 
tt,1,110a8is p 0 Yé Pour cfe~i vnus connaîtrez que l'Eter­
~~I %e· Lausa~ de 1110.aire toutes ces choses, et que 
1~11 c~ 1n•a e es hom~-même. Si ces gens meurent 
i~I %i1'liJtrn :voyé . me~ m_eurent, s' ils subissent le 
li~llle, '!l'a en Lous' leth SI l'Eternel fait une chose 
1·~1-... ~1 lo. l Voyé ; m . O~m,es, ce n.'est pas l'Eter-

e"nei 011s serre ouvrais SI I Eternel fait une chos'3 
1.. • • aurez al e sa bouche pour les englou-

.\, 0 ors que. ces gens on t méprisé ,, /:, 
<! .\[Br ,r :.., l o) 
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8. a Comme il achevait de prononcer ces par0!e~, 
la ten e qui était sous eux se fendit. La terre o_uvrit 
sa bouche, el ,es engloutit, eux, el leur:' maisons 
aYec tous les gens de Koré et tous leurs biens. » 

9. , Tout Israêl, qui était autour d'eux, s'enfui t à 
leur cri ; car ;1s disaient : Fuyons de peur que la 
terre ne nous engloutisse I Un feu sortit d'auprès 
de l'Eternel et consuma les deux cent cinquante 
hommes qui otîraient du parfum. li 

10. Par l'intermédiaire de Morse, Dieu dit à cha· 
cune des tribus d'Israêl de préparer une verge, et 
d'y inscrire son nom. La verge représentant la tribu 
de Lévi devait porter le nom d'Aaron. Lorsque le 
travail fut achevé, il y avait douze verges portant 
chacune le nom d'une tribu. 

11. « Morse déposa les verges devant l'Eternel, dans 
la lente du témoignage. Le lnedemain, lorsque Moise 
entra dans la tente du témoigna8e, voici, la ver~i­
d'Aaron, pour la maison de Lévi, avait fl euri, elle 
avait poussé des boutons, produit des fleurs et mûri 
des amandes. .Moise ôta de devant l'Eternel t outes 
les verç.es, et les porta à tous les enfants . d'Israël, 
afin qu ils les vissent et qu'ils prissen t chacun leur 
verge. » 

12. a: L'Eternel dit à Moise : Reporte la verge d'Aa • 
ron ~evant le témoignage, pour ê tre conservée comme 
un signe pour les enfants de rébellion. » Grâce à ce 
mirac!e, Dieu_ avai~ rés?lu la q!1 estion en ce qui con­
cernait la dés1gnat10n d un sacrificateur. Ainsi Aaron 
ses fil s, el les fils de la tribu de Lévi devai~nt s'oc: 
cuper du sanctuaire et du service du sanctuaire. 

QU ESTIO S 

1. Après que les enfants d'Israêl furent retournés 
au désert, que firent-ils pendant quelque temps · ? 
Quels _ét~ie'nl les s~ntiments de leurs cœurs ? Quelle:: 
bénédict10ns le Seigneur leur accorda-l-il ? 

2. Quel sont les trois hommes qui se révoltèrent 
contre Morse ? Qui se joignit à eux dans leur ré­
volle ? Que disaient-ils de Moise et d'Aaron ? 

_3. Qu'~st-ce que l'Eternel devait faire le lendemain? 
9u devait se rendre Koré et sa troupe ? Que devaient­
Ils apporter ? 

4. O~i v~nt au tabernacle le lendemain ? Qui re­
~nsa a obéir aux paroles de Morse ? Qui était venu 
invité _par Koré ? Lorsqu'ils furent assemblés, qu'est: 
ce qui apparut à leurs yeux ? 

5. Quel est l'ordr~ que Dieu donna à. Morse et à 
Aaron ? Que firent -ils ? Quelle est la prière qu'ils 
adressèrent à Dieu ? 

6. Quel fut le message que Moise donna au peuple 
de la part de Dieu ? Qu'est-ce que Moise leur ordonna 
de iaire ? Que ne devaient-ils pas loucher ? Au mo­
ment où Lou~ le monde s'éloignai~ des lentes de 
Dalhan et Ab1ram, que firent ceux-ci ? Qui se tenait 
debout avec eux? 

7. Comment le peuple devait-il savoir que Dieu 
n'avait pas choisi el envoyé Morse ? Commen le peu­
ple devait-il savoir que Koré, Dalhan et Abiram 
avaient irrité Dieu ? 

8. Qu'arriva-t-il quand Morse eut fini de parler ? 
9. Que fit Israel ? Quel autre châtiment Dieu en­

voya-t-il ? 
10. Qu 'est-ce que chaque tribu dut préparer ? Que 

devait-on écrire sur chaque verge ? Sur quelle verge 
le nom d'Aaron devait-il être inscrit ? Qunad tout 
fut terminé, combien y avait-il de verges ? 

11. Où plaça-t-on les ,·erges ? Qu'est-ce qui rut 
révélé le jour suivant ? Que fil Motse de toutes les 
verges? • 

12. Où {)laça-t-on celle d'Aaron ? De quoi devait-elle 
êlre un signe ? Quelle question ce miracle résolul·il? 
Qui est-ce qui devait s'occuper du temple, e l officier 
co1n111e acrificaleurs ? 
, , 
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Le ~on 8. •- 24 noYembre 1923 
Le péché de Moïse 

Tc:rlc rie la l eçon : Komb. 20 ; Deul. 3 : 21-29. 

\ 'erse / à apprendre par cœ ur : « Celui qui est lent 
à la colère nrnt mieux qu'un héros, el celui qui est 
111ail1·e de \11i-mème que celui qui prend des villes. ~ 
Prov. 16 : 32. 

1. Année après année, les enfanls d'Israël errèrent 
de lieu en lieu dans le désert. Les vêtements qu'ils 
avaient emportés d'Egypte ne s'usèrent poin t. Les 
longues marches n'écorchèrent pas leurs pieds, el 
leurs souliers n'étaient pas usés. Ceci montre de 
que\le Lendresse ! 'Eternel entoure son peuple. 

2. Après avoir marché trente-huit ans au désert, 
ils arrivèrent une seconde fois tout près du pays de 
Canaan. Là, Marie, la sœur de Morse et d'Aaron, 
mourut et fut enterrée. Presque tous les gens qui 
ava_ient murmuré en ~ntendanl le rapport des espions, 
étaient morts dans le désert. ~ 

3. L'Eternel voulut éprouver les enfants d'Israêl 
pour voir s' ils avaient confiance en lui. El Dieu tarit 
la source qui coulait du rocher. « El il n'y avaiL 
point d'eau pour l 'assemblée ; el l'on se souleva con­
tre Moîse el Aaron. » 

4. « Le peuple chércha querelle à l\loïse. Ils di­
rent : Que n'avons-nous pas expiré quand nos frère5 
expirèrent devant l'Eternel ! Pourquoi avez-vous fait 
venir l'assemblée de l'Eternel' dans ce désert, pour 
que nous y mourions, nous el notre bétail ? » 

5. « Pourquoi nQus avez-nous fait monter hors 
d'Egypte, pour nous amener dans ce méchant lieu ? 
Ce n'est pas un lieu où l'on puisse semer. Il n'y a 
ni figuier, ni vigne, ni grenadier , ni eau à boire. » 
« Moî e el Aaron s'éloignèrent de l'assemblée pour 
aller à l'entrée de la tente d'assignation. Ils tombè­
rent sur leur visage ; et la gloire de l'Eternel leur 
apparut. » 

6. « L'Eternel parla à Moîse et dit : Prends la 
verge, et convoque l'asse1n(blée, loi et Lon frère 
Aaron. Vous parlerez en leur présence au rocher, 
et il donnera ses eaux. Tu feras sortir pour eux de 
l'eau du rocher, et lu abreuveras l'assembl ée el leur 
bétail. » 

« Moîse prit la verge qui était devant l'Eternel, 
comme l'Eternel le lui avait ordonné. Moîse et Aaron 
convoquèrent l'assemblée en face du rocher.» Morse. et 
Aaron étaient devenus vieux. Pendant de longues 
années, ils avaient été des modèles de patience p_our 
les Israélites. Mais à ce moment, Morse se laissa 
dominer par un senlime~t de colère el d'imp~lie~ce. 

8. « Comme il se tenait devant le peuple, JI dit : 
Ecoulez donc rebelles ! Est-ce de ce rocher quP. 
nous ferons ~ortir de l'eau ? » Alors, au lieu de 
parler au rocher comme Dieu le lui avait dit, « Moîse 
leva la main et frappa deux fois le rocher avec sa 
verge. Il sorlil de l'eau en abondance. L'assemblée 
but el le bétail aussi. » 

9. Parce que Morse el i\aron furent. impali~nts, et 
qu'ils n 'honorèrent pas D1~u comme ils 9:ura1ent dO 
le faire devant le peuple, 1 Eternel leur dit : « Vous 
ne ferez point entrer celle assemblée dans le pays 
que je lui donne. 1> 

10. Motse dit à l'Eternel : « Laisse-moi passer , 
je te prie, laisse-moi voir ce bon pays de l 'aulre 
côlé du Jourdain. » Dieu avai t honoré Morse en lui 
confiant la direction du peuple <l'Is raêl, el le Sei­
gneur ne pouvait pas passer le péché du conducteur 
d'I sraêl sous silence. Le peuple d'Israêl vit de cette 
façon que Dieu ne fait pas acception de personnec; 
Bien que Dieu ne pOt pas permettre à Morse d'entrer 
dans le pays de Canaan. Il lui promit de le lui mon­
trer avant sa morl. 

11. De Kadès, Moise envoya des messagers au roi 
d'Edom , lui demandan t de permettre nux Israélites 
de traverser· le pays d'Edom. Le~ Edomites étaient 
des descendan ls d'Esao ; Morse dit nu roi : , Nous 
ne traverserons ni les champs, ni les vignes, el nous 
ne boirons pns l 'eau des puits ; nous suivrons la 
roule royale, sans nous détourner à droite ou à 
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12. Le roi d'Edom répondit : « Tu ne passer . 
chez moi, sinon je sortirai à la rencontre :: poi~t 
gayche, jusqu'à ce que nous ayons franchi lonect I e­
to Ire. ,, • err1· 
pée. o Le enfants d'Israël se détournèrent d'Ed 
el se dirigèrent vers la montagne de Hor om, 

13. Quand ils enrent alle int la monlagn~ de H 
l'Eternel dil à Moise de prendre Aaron el Eléa or, 
le fil s d'Aaron, el de monter sur la montagne « 2jr, 
montèrent sur la montagne de Hor aux yeux d~ lo s 
l'assemblée. » On habilla Eléazar des vêlements ~t~ 
cerdolaux d'Aaron. « Aaron mourut là au somm!t 
de la montagne. Moise el Eléazar descendirent · de 
l.a montagne. Toute l'assemblée vit qu'Aaron avait 
expiré, el toute la maison d'Israël pleura Aaron pen 
dant trente jours. » 

QUESTIONS 
1. Où les enfants d'Israêl vécurent-ils pendant de 

longues années ? Comment se procuraient-ils des 
vêtement ? Qu'est-ce que cela prouve ? 

2. Au bout de trente-huit ans, à quel endroit les 
enfants d'Israêl se retrouvèrent-ils ? Qui mourut 
là ? Qu'étaient devenus les hommes el les femmes 
qui avaient murmuré, après le rapport des espions ? 

3. Pourquoi l'Eternel voulait-il éprouver son peu , 
pie ? Que fit-il ? Dès que la source cessa de couler 
que fit lP- peuple ? 
. 4. Que dit le peuple ? Quelle question posa-t-il Il 
Morse ? 

5. Que dirent les enfants d'Israël de l'endroit où 
ils se trouvaient ? Que firent Moise el Aaron ? Qu'est­
ce qui apparut alors ? 

6. Quel est l'ordre que l'Eternel donna à Moise _t 
Qui deYait aller avec lui ? Qu'est-ce que Moise devait 
faire au rocher ? Que devait-il arriver quand Morse 
frapperait le rocher ? 

7. Moise obéit-il ·au commandement de Dieu Y Com­
ment Morse el Aaron s'étaient-ils conduits- pendant 
de longues années ? A quel sentiment tifolse. cl 
Aaron donnèrent-ils cours à ce moment de leur vie T 

8. Que dit Moîse ·au peuple ? Au lieu de parler au 
rocher, que fil Moïse ? Qu'arriva-t-il quand le rocher 
fut frappé ? Que fil le peuple ? 

9. Comment Dieu punit-il Moise el Aaron de leur 
péché ? o· 

10. Quelle est la prière que Moise adressa à _,eu 
en celle occasion ? De quelle façon Morse ~vait-il 
été honoré ? Qu'est-ce que l'Eternel ne pouva1l ,P35 

faire ? Ou 'esl-cc que cela montrait au peuple ? Qu e5l 
ce que Dieu promit à Moïse ? 9 Q JI 

11. A qui Morse enrnya-t-il des TT}es_sagers • è­
étaienl les Edomites ? Quelle perm1ss1on deroan.d .1 renl-i ls ? Dans quelles conditions Moise s'ongageaiH 
à traYerser le pays ? , 
. 1'2. Quelle fut la r éponse du roi d'Edom ? De que. 
coté les enfants d'Israêl se dirigèrent-ils ? . 

13. Que -devaient faire Morse et Aaron quan~ ils 
arrivèrent à la montagne de Hor ? Qui est-ce qui les 
regardait monter ? Que fit-on des vêlement~ sacer­
dotaux ? Où. Anron mourut-il ? Qui descendit de 8 

montag ne ? Que fit le peuple ? 
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